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PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 



vjhacun verra, sans doote, avec plai- 
sir ce plan de la capitale de la Chine , 
si célèbre par, le récit et les descriptions 
des voyageurs. C'est dans cette pensée , 
que durant un séjour de quatorze années à 
Pékin j'ai donné toute mon attention aux 
objets les plus remarquables > que ren- 
ferme cette capitale^ et que j'ai entre- 
pris d'en faire le plan accompagné d'une 
description» Je puis assurer, que ce plan 
n'est du nombre de ceuX) qui abondent 
dans les magasins de Pékin ; mais il a 
été levé récemment en 1817, et revu 
avec tout le soin possible. La personne , 
qui s'est chargée de prendre la situa- 
tion des lieux, s'est occupée pendant 
toute une année à donner à ce plan toute 






Texactitude et la perfection désirable. 
Il a fallu pour cela parcourir jusqu'aux 
plus petites rues de cette vaste cité, 
pour pouvoir indiquer exactement sur la 
carte les moindres détails et en compo- 
ser un ensemble. 

La description même de la ville , 
dont le plan est accompagné, n'est pas 
mon ouvrage» Le témoignage d'un habi- 
tant du pajs^ mérite sans contredît plus 
de confiance, que celui d'un étranger. Le 
long séjour, que j'ai fait à Pékin etpen« 
dant lequel j'ai pu examiner chaque chose 
de mes propres yeuit, m'a mit à même 
de donner à ma traduction l'exactitude 
nécessaire, et d'éclaircir à Taide de mes 
propres observations les passages ohsr 
curs de l'original. 

Cette description est la traduction 
d'un ouvrage chinois publié en 1788. L'aa-^ 
teur / qui travaillait pour ses compatrio- 
tes, a en conséquence suivi un ordre 
conforme à son but. C'est ainsi qu'il n'a 
' pas cru nécessaire d'expliquer certaines 



choses peu connues d'un étranger à cau- 
se de leur nouveauté , tandis qu'il 
s'est plu, dans l'examen des antiquités , 
à entrer dans les plus grands détails , et 
à comprendre dans son récit une foulé 
d'objets, qui ne peuvent nous offrir au- 
cun intérêt. C'est pourquoi j'ai cru de- 
voir ajouter dans l'introduction quel- 
ques explications indispensables pour com- 
pléter les renseignemens curieux concer- 
nant cette capitale, et d'exclure de la 
description même les détails minutieux 
dépourvus de tout intérêt pour un étran- 
ger, qui n'a jamais-été à Pékin. On com- 
pte dans cette ville environ sept cents 
temples et monastères. Le nombre des 
Palais habités par des princes et d'au- 
tres édifices de la couronne est aussi 
très considérable. Si j'avais voulu com- 
prendre dans le cadre étroit de mon plan 
tout ce, qui est décrit dans l'original, 
la diversité des objets n'aurait servi qu'à 
ennuyer le lecteur, tout en détournant 
on attention des choses vraiment dignes 
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de remarque» et qui méritaient plutôt 
d'y trouver place. Ce n*est que dans la 
description, des temples et des autelst 
où PEmpereur lui-même sacrifie) que 
j'ïd suivi strictement l'original. Peut- 
être les détails, qui concernent l'archi- 
tecture» paraitront-ils fastidieux à quel- 
ques lecteurs; mais j'ai voulu donner 
une parfaite intelligence des lieux sacrés» 
dont l'entrée n'est permise qu'aux agens 
du gouvernement» de manière, que le lec- 
teur puisse se les représenter tels, qu'ils 
sont effectivement* 
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INTRODUCTION. 



P £ K IX est située sous le i52^ 55^ du méridien de 
nie de Fer, et sous le Sg"^ 55^ de latitude. Les jours 
au solstice d'été , et les nuits au solstice d'hiver ^ 
ont i4 11* 5o m. et par la même raison au solstice 
d'hiver les jours, au solstice d'été les nuits ^ ont 
g h. lo m. de durée. 

Le mot Pékiriy en Chinois Pe{»tsing dans le 
Nord, et Pé-king selon la prononciation des pro- 
vinces du Sud, n'est pas un nom propre, mais 
appellatif ; c'est mot pour mot la Capitale diù 
Nord. Elle a porté cette dénomination tant qu'a 
subsisté la capitale du Sud, en chinois Nan^tsing 
et Nan-king^ en français Nankin. Lorsque cette 
dernière ville cessa d'être une capitale^ la dénomi- 
nation de Peï-tsing, Pé-kîng, ou capitale du Nord 
tomba aussitôt, et depuis lors les Chinois nomment 
simplement cette ville Tsing^tchhing ^ q. ^. d», la 
capitale. Le nom propre de Pékin est Choun^thian 
ou Choun^-thian^fou; mais ce mot ne s'emploie 
que dans le cas où l'on parle de Pékin comme 
chef-lieu de juridiction. 



Pékîn se divise en deux villes distinctes: Taille 
intérieure ou centrale (Nei-tchhîng), et Ville ex" 
térieure (Waï-tchhing.) Ces dénominations ne 
sont pas exactement appropriées à la véritable dis- 
position des lieux. En effet , pour que les localités 
répondissent au sens naturel de ces mots, il fau- 
drait que là première ville fut au centre de la der- 
nière. Ce sont des dénominations anticipées, don- 
nées dans la supposition que la nouvelle ville cen- 
trale (Neï-tchhing) sera quelque jour fortifiée au 
moyen d'une seconde enceinte de murailles, La 
rville intérieure en contient encore deux autres: la 
première est Hoang • tchhing ou la ville Impé- 
riale, la seconde est Tseu'^kiri'tchhing^ ou ville de 
la cour. Hoang-^tclihing peut être appelée Ville 
rouge à raison de la couleur de son mur. Tchhing 
signifie muraille de 7)ille; mais, sous ce nom, l'on 
comprend ordinaii'ement tout ce qu'elle renferme 
dans son enceinte* 

La Ville intérieure a été environnée de ses 
murs , tels qu'ils existent encore aujourd'hui , 
en liiQx , sous la dynastie des Ming: mais part 
faitement, elle n'a été achevée qu'en 1439. Ses 
murailles ont 40 Ijs de tour '^), 35^ pieds de 



*) Pékin a 58 )ys^ ou environ j\ ligues dç circopfëirence 
l^on compris les faubourgs. 



hauteur, 62 pieds de largeur à la base, et 5o h 
la partie haute. Il faut ajouter à la hauteur 
générale 5j% pieds pour les crénaux ou para- 
pets à embrasures. L'ensemble de Neï-tobhing 
a la forme d'un tétragone irrégulier. La muraille 
exposée au Sud a 1275 tchang g^^ pieds; celle 
qui est exposée au Nord i23a tchang 4i pieds; 
celle exposée à VlSlst , 1786 tchang g^^ pieds j 
celle exposée à l'Ouest a 1 564 tchang et 5 pieds 
de longueur *). On compte g portes de yille) 
la porte du Sud au milieu se nomme Tching* 
yang-men vilgairement Thsian^men^ celle du 
Sud à l'Est, Tchhoung^wen-men^ ou simple- 
ment Hata-men^ une Sme porte au Sud pla- 
cée à rOuest des deux premières Siouan^wou" 
meriy vulgairement Choun- tchi-men; — la porte 
Word-Est se nomme An^ting^men^ celle au Nord* 
Te--ching'7nen\ celle située à TEst du côté du Sud 
Tchkao-yang^men^ vulgairement fhsUhoa^meni 
celle à l'Est du côté du Nord Toung-tchi-men^, 
celle à l'Ouest iciclinant vers le Sud Feu^tchhin- 
men , vulgairement Phing^tse^men ; celle enfin 
qui est exposée à X Ouest du côté du Nord SU 
tchi^men. 



*) Ce calcul n^est pas juste: car 5o^ tchang font seule- 
znent 32 Zy^, et 119 tchang; ily a probablement quelque faute 
typographique. Le Tchang vaut àix pieds anglais^ 



La ville extérieure a été construite en i544« 
Ses murs, h les compter de la tour^ à Pangle Sud-Est 
de la ville intérieure, jusqu'à la tour située à Pangle 
Sud-Oaest| comprennent 28 Ijs de tour; ils ont 20 
pieds de hauteur^ ao pieds d'épaisseur à la base 
et 14 à la partie supérieure. La partie de cette 
muraille qui est exposée au Sud a 2,4^4 tchang 
4f pieds; celle à l'Est ioa4 tchang i pied ; celle 
à l'Ouest logS tchang et 2 pieds ^ en tout a 6 lys. 
Cette ville a sept portes : celle du Sud au milieu 
6*appelle Young'ting-men; celle du Sud à PEst 
de la première, Tsa^ar^men; celle au Sud à Pop- 
posite de cette dernière Yeou^afumen ; celle a 
l'Est Kouang^thsiu^men ^ vulgairement Cha^ 
wo^men\ celle à l'Ouest Kouang^ning-meriy vul« 
gairement Tchangd-men; celle qui se trouve à 
Pangle Nord^Est se nomme Toung^pian^men^ 
celle située à Pangle Mord-Ouest Sùpian^men. 
Les deux dernières portes sont tournées au 
Nord. 

Pékin est regardée comme l'une des plus 
anciennes villes de le Chine. L'histoire n'offre 
aucun témoignage qui puisse nous éclairer sur 
son origine. Un descendant de rEmpereur Hoang« 
ti| & qui cette contrée était échue en apanage , 
pan 1 12 1 avant J. C, fut le premier à venir résider 
dans ces mômes lieux où s'élève la moden^e Pé« 



kin nommée alors TsL Dans la période Tchhun* 
Thsieou *) (Printemps et Automne) elle fut la 
capitale d'un royaume particulier nommé Yan^ 
en conservant son nom de Tsi;mais Tan ssa ayant 
Tère chrétienne, le royaume de Yan tomba^ et 
Pékin cessa en même temps d*étre une capitale. 
Depuis lors et dans le cours des onze siècles qui 
suirirentv il y est opéré bien des changemens 
politiques. Elnfini elle fut enlevée iila Chine en 
g36 par les Kidans, et, en gSB^ Jôkouzi (ThalO 
Tsoung), second empereur desKidans, fit de Pé- 
kin sa capitale du Sud (Nan-tsing) et la nomma 
Si-tsin. Antérieurement^ Pékin avait n'j lys de 
circonférence^ elle en eut depuis lors 36. Ses 
murailles eurent 3o pieds de hauteur et 1 5 d^épais- 
aeur ; avec 8 portes, deux sur chaque côté, La 
wlle de la cour , sous cette dynastie , comme 
6OUS les deux dynasties qui lui succédèrent, c. 
\k% d,, celles des Kin et des Youan, comprenait 
neuf lys et 30 pas de tour, et difféirait peu de 
ce qu'elle est aujourd'hui sous le rapport de 
disposition des lieux. 

En 1 195 Pékin fut prise par les Mandjous qui 
ont régné ensuite dans la Chine septentrionale 



N 



*) C^est ]« dénomination chronologique d*une périodcy qui 
commence Taa 78a et £nit en 401 «vent J» C. 
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sous le nom de la dynastie des Kin , mais elle 
conserva son ancien nom de Si*tsin. Déjà Dou« 
rougomië (Wanian-Liang)^ quatrième souverain 
de cette dynastie^ avait transféré sa cour iï Pékin 
en I i5i| et.en 1 155, il en £t sa résidence centrale 
(Tchoung-tou) *) en lui donnant le nom de Ta* 
sing. Alorà Pékin vit s'élever autour d'elle une 
seconde muraille ayant 75 lys de circonférence ; 
cette muraille eut douze portes, trois de chaque 
côté« En 12 15^ Pékin fut soumise par Tchinghis- 
Khan (Genhiskan) et devint, sous Àon même nom 
de Ta-sing, la principale ville de la Route ou 
Province de Yan^tsing. Houbilay, nommé en 
Chine Chi-tsou, établit & Pékin, en 1864, sa ré- 
sidence centrale (Tchoung-tou); en 1267, il trans» 
fera cette ville à trois lys au Nord-Est du vieux 
Pékin ; et en 12711, il la surnomma sa résidence 
principale (Ta-tou). 

Cette nouvelle ville avait 60 lys de circonfé- 
rence; on y comptait onze portes, trois de chaque 
côté, excepté la face Nord qui n'en eut que deux. 
Elle fut appelée communément la ville septentrio» 
nale (Peï - tchhing) par opposition k l'ancienne 
Pékin qu'on nomma alors la ville, méridionale 



*) Lt maison des Kin eut cinq capitales parmi lesqaeU 
les Pékin sa troavait comme au centre. 



(Nan-tchhîng). Les ruines de l'ancienne cité 
pouvaient encoi*e être explorées sous la dynastie 
des Ming; niais depuis ce temps , comme on a 
compris dans l'enceinte du moderne Pékin le fau- 
bourg qui s'étendait au midi, les vestiges de ces 
Yuiiies sont entièrement disparus. 

Hodng-Wou^ chef de la dynastie des Ming, 
tut le premier qui donna à Pékin l'aspect qu'il 
présente aujourd'hui. En 1368 il fit de cette 
captiale une simple ville de province et lui donna 
le nom de hehp*hing. Il regarda comme trop 
étendues les anciennes murailles qui avaient 60 
lys de circonférence ; c'est pourquoi, en 1376, 
leur étendue fut diminuée à l'Est» à l'Ouest et 
au Nord ; et au lieu dçs vieux murs, il s'en éleva 
de nouveaux qui,' au Sud, à l'Est et à l'Ouest, 
eurent 5o pieds de hauteur sur ao d'épaisseur; 
au Nord on leur donna 40 pieds de hauteur et 
5o pieds de largeur. On réduisit à 9 le nombre 
des portes, car les portes qui, à TEst et à l'Ouest, 
étaient le plus rapprochées du Nord, ont été sup. 
primées par l'effet du rétrécissement de la partie 
de la ville qui y correspondait. 

^ En 140g Pékin fut choisie encore pour ca- 
pitale avec le surnom de septentrionale; ces 
deux mots dans la prononciation chinoise des 
provinces du Sud sont Pé*king, et de là vient 
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qu^en français nous Pappelons encore aujourd'hui 
Pékin. La ville elle-même avec Fétendue de 
son district, est appelée Choun-thian-fou. En 
142I9 l'étendue des murs de Pékin fut portée à 
40 lys de circuit, et Pon construisit dans cette 
enceinte le palais Impériale Cette capitale fut 
alors décorée du surnom de Tsing-chy, ancien 
nom qu'on donnait aux villes habitées par le 
souverain *). En 14^7 et jusqu'en 1459, on tra- 
vailla à revêtir de briques les murailles de Pé- 
kin; avant cette époque, les murs des villes de 
la Chine n'étaient autre chose que des remparts 
de terre et d'argile. Dans Tannée i544 les 
sections méridionales de Pékin furent ceintes 
d'une muraille, et dès-lors la nouvelle ville du 
Sud porta le nom Waï*tchhing, et la nouvelle 
Neï-tchhing, d'après la supposition qu'avec le 
temps Pékin sera, sous tous les aspects , entourée 
d'une seconde muraille. En i553 le procureur 
Tchou-po-tchhing réussit à faire entendre à l'Em- 
pereur que, vu l'accroissement du nombre des 
Jiabitans des faubourgs, il importait de construire 
un second rempart autour de la ville» En con- 



f) Tsing'chy signifie proprement pênpîe d^s hauteurs: 
car ancienneiDent»jx>inme les Chinois habitaient les bords de la 
rivière Jaune, ils choisissaient pour y bârir leur capitale un lieu 
très éléréf afin de se mettre à Pabri d^B inondations. 
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Séquence un plan et an desBUii aonmis d^abordl 
k Tapprobation de la cour militaire; furent 
approuvéd par l'Empereur comme devant être 
mis àexécution* D'après ce plan les murailles 
auraient eu du Sud au Nord i8 lys et^ de l'Est 
à l'Ouest 17 lys de longueur; mais, faute d'ar* 
gent» le projet n'eut aucune suite. 

OsSBavATiON. Ce qui atteste à quel point^ 
au commencement de la dynastie des Ming, Pé- 
kin arait perdu dans les parties de TSst et du 
fiud, ce sont les ruines de4a ville septentrionale 
de la maison «Youan, ruines qui subsistent en^ 
core dans les mêmes lieux« Quant à la partie 
Sud y il est évident, d'après la géographie da 
temps de cette dernière dynastie , que, dans 
l'enceinte de l'ancienne Pékin 1 près de la mu«, 
raille Sud, se trouvait un monastère nommé 
Tshing^cheou^sse^ avec deux obélisques. Ce mon 
nastère existe encore aujourd'hui sous le nom 
de Chouang^tka^sse , et se trouve dans la rue 
Ti*tchhang*an*kiaï à a lys au Nord de la mu<« 
raille Sud ; d'où Ton peut conclure que la partie 
méridionale de la capitale actuelle ne répond 
pas à ce qui était la partie méridionale de la 
ville des Youan; en effet lorsqu'ils resserrèrent 
la partie du Nord^ ils prolongèrent un peu la 
partie méridionale. 
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La éituatioii de Pékin peut être envisagée 
sous deux rapports; sous le point de vue polir 
tique et sous son point de vue physique. La 
province Tchi-Ii ; dans laquelle est Pékin , est 
bornée à l'Est par la mer Jaune, à TOuest par les 
monts Thaï-hang , au Nord elle est fermée par 
la forteresse de Tsiu-young, au Sud elle est cou* 
Inerte par les rivières Tsi-choui et Houang-ho. 
n est évident j d'après cette : description , que 
jamais on ne choisit pour une capitale une 
assiette aussi ^ien fortifiée par la nature qu'on Ta 
fait pour Pékin* I>e plus des troupes innombrables 
réparties dans la ville même et dans ses environs^ 
se. tiennent toujours prêtes k défendre cette ca- 
pitale, soit contre les ennemis en cas de guerre, 
soit contre les Chinois en cas d'insurrection. 

Pékin est située au milieu d'une vaste plaine 

sablonneuse et fangeuse ^en plusieurs endroits* 

« 

Les temples qui se trouvent hors de ses murs par 
leur immensité , les monastères par leur magnî« 
ficence, les cimetières des grands par leur expo- 
sition pittoresque feraient des tableaux délicieux 
dans un recueil des vues de la capitale , sans 
l'usage qu'ont les Chinois d'ensevelir leurs édi- 
fices dans Fenclos de leurs cours *), ce qui dé- 



*^ En Chine, les appartemens sont bâtis dans rintérieur 
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trait toute la majesté extérieure des lieux les 
plus dignes d'admiration. Les campagnes envi- 
ronnantesy couvertes de moissons en été, offrent 
dans leur inégalité montueuse , des passages 
variés dont l'effet plait à Tœilf mais en hiver elles 
sont défigurées par les ravins , par les excava- 
tions et par les collines* La ville elle-même du 
liaut deh monta qui lenviroiment au loin, se pré-- 
5eate comme -si elle était au milieu d'une épaisse 
forêt ; cela. vien£ de la disposition oblique des( 
bouquets de bois attenant aux différons cimetii* 
ieSf puis des'^arbrés plantés en avenue prés des^ 
côuvens et près des villes* Lorsque le voyageur 
approche de la ville par le Nord , la hauteur 
des murailles arrête son regard impatient. Lee 
fomies extraordinaires et gigantesques des tours 
surprennent par leur nouveauté; mais dès qu'on 
a pénétré dans Tintérieur de Pékin^ Tétonnement 
absorbe tout s^itiment« On n'aperçoit point de 
ces beaux, de ces superbes édifices^ de ces rues 
propres I toujours et régulières qui font l'orne- 
ment principal des capitales des états de l'Europe. 
Au. lieu de rues se découvrent de longues files 
de marchandises étaléesi au lieu d^hôtels et de 



d'unecoar, et quelquefois après avoir franchi le seuil extérieur^ 
on a encore k friincliir deux ou txois portes cochores^ 
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palais, Un mélange de boutiques, d'auberges 
et de courens. On rencontré rarement môme 
dans les rues du premier ordre, quelque pa« 
lais ou quelque cour de justice. Les biti* 
meùB de cette espèce , de même que les mai* 
sons des babitans sont dans de petites rues, dans 
d^étroits passages. A la vérité , les principales 
rues, et même le plus grand nombre des mes 
communes, sont assez larges et assez droites , 
mais dans quelques endrcnts les maisons sont 
mal alignées et délabrées, ailleuiift se tron- 
Tent des - puits au milieu même des rues qui 
sont en outre bordées, d'égouts infects. Mn 
général, Imégalité, le mauyais entretien des 
rues ou plutôt des sentiers qu'on est obligé de 
suivre dans les rues, est un juste sujet de blâme 
contre la police chinoise; et Tinsupportable 
puanteur d'urine qui sort des trous pratiqués 
dans les petites rues , presqu'à chaque recoin , 
est une chose qui implique contradiction, lors^ 
qu'on songe à l'extrême délicatesse des Chinois 
sur les autres objets. Mais comme la partie antés* 
rieure de chaque boutique ou magasin est dis» 
posée d'une façon particulière et avec des or« 
nemens variés selon la nature des marchandises 
qu'on y débite,^ cette diversité de constructions 
ambellies par le cinabre, le bleu de montagne, 
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le Terme et la dorure, comme aussi par Farran» 
gemeiit fijrmétriquéet remarquable des marchan«> 
dises, enfin lés arcs de triomphe qui décorent 
les places publiques y ces choses là, dis-je, atti» 
reat souvent l'attention de l'étranger, et lui font 
oublier les désagrémens dont f ai parlé. 

Parmi les plus beaux endroits qui puissent 
s'offrir aux regards du public^ ]e citerai le lac 
Tha*i-tchhi avec TUe de Marbre , et les som-^ 
mets ravissants du mont King-chan 'avec la 
très magnifique entrcfe qui se trouve au Sud ; 
mais Taecès de ces endroits est interdit. Il n*y 
a autour de Pékin aucune rivière navigable et 
qoi mérite d'être nommée* Un seul petit canal^ 
honoré du nom de rivière Yu^^ho^ traverse la 
ville , et encore les eaux qu'il apporte ne èont- 
elles destinées qu'à alimenter les étangs et les 
canaux du palais. Les habitans du moins ont 
de Teau de puits à discrétion, mais en général , 
cette eau dans Tintérieur de la ville se trouve 
être salée, et il faut envoyer au-delà des barriè- 
res pour se procurer de Teau douée et potable. 
Iiies puits qu'on trouve au-delà des barrië* 
res du Nord donnent une eau parfaite en tout 



Ainsi Pékin n'a qu'à se louer de la force de 
SQji assiette^ et des proportions colossales de ses 
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murs; mais^ d'antre part, elle reçoit par le Sad« 
Est uniquement toute sa subsistance ; Yoon-ho, 
canal de transport, par où arrivent dans Pékin 
les vivres et les combustibles, se dessèche quel- 
quefois par suite des grandes chaleurs; et dans 
le temps des discordes civiles , il est facile d'en 
fermer le passage ; cette dernière circonstance 
fut une des principales causes de la chute de 
la dynastie Youan. >, 

Après avoir décrit Pékin sous le point de vue 
topographique, il nous reste à jeter un coup-d'oeil 
sur sa distribution intérieure. La maison Thsing* 
qui règne aujourd'hui, dès qu'eUe se fut affermie 
sur le trâne de la Chine^ divisa cette capitale 
en 8 bannières ou corps • d'armée qui sont tous 
répartis dans l'intérieur de la ville pour la dé« 
fense du palais. La bannière Jaune est placée 
près de la porte Te - ching • men ; la b,anniére 
Jaune à bordure près de An^tingi-men, l'une 
et Vautre au Nord de la ville; la bannière Blanche 
près deToungrtchi-men ; une autre Blanche à 
bordure près -de Thsi • hoa • men , toutes deux 
à l'Est* La bannière Rouge près de Si-tchi^ 
men, là bannière Rouge avec bordure près de 
Phing-tsé-men, l'une et Tautre à l'Ouest» La 
bannière Bleue près de la porte Hata-men, 
enGn la Bleue à bordure près de la porte Ghun9 



j 
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tchhî-meii, Futie et Fautïe au Sud. Les sec- 
tions de la ville ont été établies d'après cette 
répartition en quartiers militaires. Sous le rap- 
port de l'a dmiùîstratîon civile, la ville intérieure 
a été divisée conjointement avec la ville dite 
extérieure en 5 quartiers qui tous dépendent, 
non pas ~ d'un Préfet de police , mais du 
bureau de la justice. Dans le ressort de ces 
qùàrtiei's se trouvent plusieurs arrondissements, 
par exemple : le quartier du centre a neuf 
de ces arrondissemens ; le quartier de TEst 
cinq ; lé quartier Sud en a sept , le quartier 
Ouest six , et le quartier Nord neuf. Ces 
quartiers dépendent de la police^ pour la partie 
militaire* 

Observation. Neï-tching ayant été dé- 
signé pour le casernement des troupes de la 
capitale, le Gouvernement '^) acheta aux par- 
ticuliers leurs maisons en faveur de ceux qui 
l'avaient servi dans ses guerres; mais ces braves 
guerriers n'étant pas accoutumés au travail, fu* 
rent bientôt obligés de les céder aux Chinois pour 
acquitter leurs folles dépenses. C'est pourquoi , 
aujourd'hui, à Texception de la forteresse et 
d'une partie de la ville^ rouge , toutes les rues 

^—^—1 1 ■ Il M lllll »^— » 

*) £n 164S. 
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principales et même les rues moyennes de la, 
ville intérieure ne sont bordées que de maga- 
sins tenus par les Chinois , tandis que les sol- 
dats sont allés demeurer dans les impasses et 
dans les endroits écartés i sous les murs de I4 
ville. 

Diaprés le règlement de la dynastie des 
Ming, Neï«tchhing a été divisé pour Tadmi- 
nistration civile en quatre quartiers, et Waï- 
tlihing séparément formait le cinquième ; mais 
aujourd'hui les deux villes prises conjointement 
se trouvent divisées en 5 vastes quartiers. Cette 
fusion des deux villes offrait une grande diffî* 
culte pour la division de la capitale sur un plan 
où Ton aurait voulu indiquer les cinq quartiers. 
La division actuelle de la ville intérieure en 8 
bannières est beaucoup plus favorable, n'étant 
sujette à aucune confusion dans le tracé des 
coupures, ni à aucune erreur dans la recherche 
des lieux décrits* La forteresse et la ville rouge 
assignées à tous ceux qui ont charge à la cour 
n'entre point dans la même division, il à donc 
fallu intervertir ici l'ordre proposé, mais on Ta 
fait toutefois de telle sorte que chaque partie 
fût présentée sous un seul point de vue* 

D'après notre distribution, le Tseu-kin- 
tchhing étant situé au centre de la ville intérieure 
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et environné d'une muraille ^ forme, par lui- 
même qi|e partiel et une partie principale. Cette 
partie est décrite avec de grands détails afin 
de mieux peindre à TimAginatiofi ces lieux où 
nous représentons Bogda-Khan qui les habite. 
La ville rouge I environnée d'un mur particu- 
lier, présente également une partie , qui est la 
seconde de la ville intérieure* Tout ce qui est 
compris entre la ville rouge et les murs de la 
ville dite intérieure^ en constitue la |;roisième 
partie. Bien que cette partie soit trop éten- 
due à cause de sa ^sposition prolongée au- 
tour de la ville intérieure, il y a, grâce à la 
division militaire, un moyen bien simple de 
la partager en partie orientale et occiden- 
tale dont chacune renferme quatre bannières. 
La ville extérieure, par sa principale rue , qui 
s'étend du Nord au Sud, est coupée en deux 
parties égales, et ainsi elle peut constituer la 
quatrième partie du plan qui consiste en deux 
divisions , Tune pour TEst et' l'autre pour 
rOuest. 

Quelques endroits encore sont dignes de 
remarque, mais comme ils se trouvent situés 
en dehors de la capitale, ils n'ont pu entrer 
dans ce plan; c*est pourquoi dans la descrip- 
tion ils ont été donnés comme simples notions 

5 
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et ils ont été placés dans des snppl^mens vis* 
à-vis de ces mômes portes par où Ton s'y rend 
en effet. 

Observation L Nous avons adopté datfs 
ce plan la mesure chinoise appelée tchang ^ 
qui contient dix pieds 6| pouces anglais. i8o 
tchang font un ly. 

Observation IL La Situation des ban- 
nières est désignée ainsi qu'il suit: 
à) La bannière bleue! 

b) La bannière blanche à bordure. 

c) La bannière blanche. 

d) La bannière jaune à bordure. 

e) La bannière bleue à bordure. 
/) La bannière rouge à bordure. 
g) La bannière rouge« 

h) La bannière jaune. 



, ' 
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TSEU-KIN-TCHHING. 



Tseu-kin-tchlûng y la forteresse i indiquée sur le 
plan par le nombre I, se trouve au centre delà 
ville Impériale. Elle présente une circonférence 
de six lysi de l'Est à l'Ouest deux cent trente- 
six tchang et deux pieds i du Sud au Nord 
trois cent-vingt tchang et neuf pieds elle égale 
presque en hauteur et en épaisseur la muraille 
de la ville intérieure. La forteresse doit être 
teinte en couleur pourpre ^ d'où lui vient ce 
nom de Tseu-kin-tchhing qui signifie ^iîle 
rouge prohibée. Elle a quatre portes: au Sud 
JVou'Tnen^ au Nord Chin^wou^men^ à l'ELst 
ToungJioa^men^ à l'Ouest Si^hoa^men. Toute 
sa partie extérieure est ceinte d*un large canal ^ 
dont les bords sont relevés perpendiculairement 
en granit. Sur la rive opposée, c. à. d», située 
entre la forteresse et les eaux du canal, a été 
bâti de trois côtés^ à l'exclusion du côté Sud , 
un corps prolongé qui s'élève jusqu'à la moitié 
de la hauteur du mur. Les terrasses, les gla« 
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cis et les esplanades de la forteresse sont cou- 
verts d'une aire de briques dites briques de 
ville *)^ tandis que le chemin qui conduit droit 
aux grandes salles est formé par de gros mor- 
ceaux de pierre grise et blanche. L'intérieur de 
la forteresse se divise en trois parties : orien- 
tale , moyenne et occidentale. La partie moyenne 
occupe tout Fespace qui s'étend de la porte 
Sud à la porte Nord , et renferme un palais 
nommé Palais Impérial, subdivisé en plusieurs 
vastes palais distincts dont chacun a un nom 
et une destination particulière. Il régne une 
symétrie parfaite parmi les édifices grands et 
petits I soit dans les palais, soit dans les par- 
ties ou quartiers d'orient et d'occident | et 
quant à la hauteur respective des bàtimens, 
On y remarque encore un plan régulier et 
harmonieux. Pour éviter l'ennui des longueurs, 
nous diviserons expéditivement chacune des 
trois parties de la forteresse en deux subdi- 
visions: le Nord et le Sud. Le Sud de la 
partie Est renferme diverses chambres de jus- 
tice et autres hôtels d'un genre analogue; le 
Nord n'offre aux yeux que des palais pour Thé- 



*) Par le mot brigues de ville, on entend en Chine les 
brigues dont sont recouvertes les murailles de la TÎUe* 
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ritier présomptif et pour le séjour passager du 
souverain, et des temples. Le Sud de la partie 
Ouest renferme aussi différens tribunaux et ad- 
ministrations 9 parmi lesquels est Tlntendance 
de la cour et tous les bàtimens qui en dépen* 
dent« Le Nord de cette partie ne renferme que 
des palais pour les femmes , c. à, d«y des sérails 
pour les maîtresses di^ souverain, puis des pied- 
à-terre pour le séjour momentané qu^il lui plaît 
d'y faire, et des temples. Nous commencerons 
donc l'examen de l'intérieur de Tseu-kin-tchhing 
par la partie Sud du quartier moyeui dont les 
objets remarquables sont : 

i) Tf^ou^men^ la porte méridionale de 
la forteresse présentant trois entrées. Sur cette 
porte s'élève une tour à deux étages sur neuf 
spirales. Devant cette porte sont du côté de 
r£st| un cadran lunaire et du càté de TOuest un 
cadran solaire ; ils sont indiqués sur le plan par 
des points. Sur les flancs de cette tour dans des 
galeries ouvertes ^ à l'Ouest se trouve une tjm^ 
baie, et aux angles sont de hautes tours ouver- 
tes, qui se nomment simplement Wou»foung-léou. 
Les fonctionnaires publics appartenant soit à 
Tordre civil soit à Tordre militaire se rendent au 
Palais et ils en reviennent par le passage qui est 
à TEst. Il tCj ai que les Princes du èang Impé* 
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rial qui aient droit de passer par le passage 
de rOuest. Chaque jour la cloche et la tym- 
bale retentissent durant la marche de TEmpereur 
se rendant au conseil de TEmpire; à sa sor- 
tie et lorsqu'il passe par la porte Wou^mert , 
ils font tinter la cloche; et lorsqu'on offre les 
sacrifices dans le grand temple | on fait jouer 
le tymbale. Lorsque les troupes ^ après une 
expédition rentrent en triomphe et vont au 
palais présenter les prisonniers j l'Empereur se 
rend sous la porte Wou-men pour achever la 
cérémonie de la réception des dits prisonniers^ 
(qui consiste à leur briser avec des tenailles les 
chevilles du pied et h leur couper les parties 
charnus du corps avec un couteau de bambou)* 
C'est près de cette même porte qu'annuel- 
lement j le premier jour^ de la dixième lune , 
sont distribués des calendriers pour l'année 6ui« 
vante *). 

s) Thai •ho'^ men , porte ayant neuf en- 
tre* colonnemens; *'^) elle consiste proprement 



*) CVst ^nx la place qui s^étend au delà de cette porte 
que sont distribues les présens que TEmpereur fait aux Prin* 
ces étrangers et à leurs ambassadeurs , ainsi qu^à ses vassaux. 

"^ En Chine on 'juge de la grandeur des édifices d'après le 
nombre des entre*colonnemens. 



en trois portails^ L'escalier de devant ainsi qne 
l'escalier de derrière, offre trois sorties dans'le 
portail du milieu, les deux portails latéraux 
n'ont à leur escalier qu'une sortie chacun. — '> 
Au Nord de cette porte est située: 

5^ Thciùho'tian^ ou la salle du trône des- 
tinée aux assemblées importantes et aux jours 
d'apparat* Le socle est haut de vingt pieds; 
et tout rédifice a cent dix pieds de hauteur; il 
a onze entre-colonnemens de longueur sur cinq 
de largeur avec .une double avance et avec des 
proues ou patins aux angles. Le perron qui con- 
duit 2t cette salle d'audience est bordé de ba- 
lustres en marbre blanc; il se divise en cinq 
escaliers, chacun desquels a trois rampes et/ 
trois paliers où sont dix -huit trépieds , deux édaîl- 
les de tortue et deux -ibis, tou^ en bronze et 
servant à brûler des parfums; enfin deux ca-»' 
drans, Pun solaire, l'autre lunaire. - - 

L'Empereur se rend à cet édifice au'premîer 
jour de Fan pour recevoir les félicitations d'u- 
sage, puis au solstice d'hiver^ puis au jouran«^ 
niversaire de sa naissance, et pour les audièn* 
ces solennelles* Il j vient encore lorsque tous 
les grands 'de sa cour y donnent un banquet, 
lorsque le Généralissime de ses troupes doit 
prendre congé de lui, lorsqu^on examine les 



Han-lin (docteurs) et pour entendre l'exprefir 
sion de la reconnaissance dies fonctionnaired 
qui lui sont présentés après avjOir été nommée 
2i quelque nouvelle charge. 

Devant K Mlle, sur la terrasse eçt un lieu 
où les officiers civils et militaires font la céré- 
monie des génuflexions, cérémonie pour laquelle 
ont été disposés, sous la forme de tertres, des 
espèces de piédestaux en bronze où est gravée 
l'indication du degré qui convient à chaque 
rang depuis le premier jusqu'au neuvième. Il 
en a été fait par ligne pour chaque rang & 
TEst et à rOuest de la voie impériale, ou de 
la chaussée de pierre, à l'Est pour les officiers 
civils, à rOuest pour les militaires. Chacune 
de ces lignes est pour dix personnes* 

4) Tchoung'ho'tian , salle du trône de troia 
entre-colonnemens de longueur sur autant de lar- 
geur, c. à. d., carré, surmonté à la corniche 
d'une avance quadrangulaire au-dessus de laquelle 
s'élève un toit rond. Les perrons au Nord et 
au Sud ont chacun trois issues 9 ceux à l'Ouest 
une seule. A l'£st et à l'Ouest se trouvent deux 
ailes contiguës chacune de trente entre-colonne* 
mens et qui servent de g^rde-meubles pour les 
objets en bronze* 

Le souverain vient dans la salle du trône 
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examiner les prières concernant les sacrifices , 
les blés et les instrumens aratoires préparés pour 
la cérémonie du labourage. C'est Ih aussi qu'on 
lui présente le tableau des généalogies de sa 
famille. Derrière la salle du trône vers le Nord 
se trouve: 

5) PaO'ho-tian^ salle de trône de neuf entre- 
colonnemens avec une double avenue » terminés 
aux angles par des promues ou patins. Le perron 

' de la façade est aussi à trois rampes et en par- 
faite symétrie avec le perron de là salle Thaï- 
ho-tian $ le perron tourné au Nord a trois rampes 
avec trois repos. 

«L'Empereur sV rend tous les ans la veille du 
nouvel an pour y régaler les étrangers; il y 
vient encore pour l'examen à^s licenciés as- 
pirant au grade de docteur. C'est encore là 
que les auteurs de la biographie du défunt 
père de l'Empereur viennent en pompeuse ce* 
rémonie lui présenter leur ouvrage* 

Uu peu plus loin au Nord se présente 
aux regards la porte Thsian - thsing • men par où 
le souverain rentre dans ses appartemens« 

Objets remarquables dans le quartier Sud 
de la partie orientale : 

6) Nèhke^ c îr. d*, le Sénat, lieu consacré 

4 
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aux séances des ministres ; il est situé près de 
muraille même du Sud et a la façade exposée 
au midi; sa porte du c^të du Nord se trouve 
en face de la salle du trône Wen-hoa-tian. A 
r£st en inclinant un peu vers le Nord sont Louau' 
kia-neï^khou (département intérieur des équi* 
pages de la cour) et Hou-pou^nehkhou (trésor 
intérieur du département des finances). 

7) JVen^hoa^tian salle du trône àTEstde 
la porte Sie-ho^meriy façade exposée au Sud. 
Elle a un escalier de neuf marches ; et derrière 
cette salle du trône s'en trouve encore une autre 
nommée Tchou^tsing-^tian. C'est Ici que l'Empe- 
reur, dans la seconde lune , se rend une fois 
Tannée pour interpréter les divres sacrés. 

8) Tckhouan^sin-tiaTty salle du trône près 
de Wen-hoa-tian, à l'Est. On y porte des offran- 
des, on Y offre des sacrifices au feu Instituteur *) 
des princes et des souverains, aux savans et aux 
maîtres qui ne sont plus. A l'Est de cette salle 
est un puits couvert nommé Tsing-thing dont 
Feau, après celle de la source appellée de Jaspei 
est réputée la meilleure. 



*J Au pliilosopbe Khoung-tseu, 
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Derrière cette salle du trône e$t: 
g) ^en-Youan^ke^hiblioihéqvie impériale { 
ce bâtiment consiste en trois corps-de-logis de six 
entre-colonnemens chacun, couverts de tuiles d'un 
vert sombre. Devant la salle du trône se trouve 
une citerne carrée, revêtue en pierre et traversée 
par un pont de pierre. L'eau y est amenée par le 
canal Ju-ho. On conserve dans cette salle du 
trône un exemplaire de tous les livres chinoises « 
Ssekhou'lhsiouan'chouj ce c[ui en fait la collection 
la plus vaste et la plus complète de tout TEmpire* 
C'est dans cet édifice qu'aujourd'hui, après la 
cérémonie de l'interprétation des livres sacrés» 
l'Empereur régale de thé les interprètes. 

O^issERVATioN, Au Nord et à VEst se ren- 
contrent en différens endroits Chang-yang-yoan* 
chou (bureaux des écuries de la cour), Tchha- 
chan*fang-khoù (magasins aux vivres de la cour) 
et : Yu - 70 - khou (Impérial dépôt des substances 
médicinales). 

10) Ko^chUkouah^ maison de la société his- 
torique* Cet édifice est situé vers la porte Toung* 
hoa*men^ à très peu de distance, au Nord, de la 
muraille orientale même , la façade tournée au 
Sud; peu au Sud de Ko-chi-kouan est : 

11) Toung-hoa-men, la porte orientale de 
la forteresse. 
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Dans le quartier Sud de la partie occidentale^ 
les objets remarquables sont: 

12) Wou«îng*tian, salle du trône, à TOuest 
de la porte Si-ho-men^ elle a un haut escalier de 
neuf marches et des portes de trois entre- colonne- 
mens sa façade est tournée au Sud. Cette salle est 
entourée d'un fossé sur lequel on a jeté trois ponts 
de pierre. Elle consiste en deux corps- de-logis 
où l'on conserve les planches stéréotypes* Dér- 
rière ces salles, au Nord, se trouve Yu-^te^thang 
{atteliers des relieurs). TVou''ing''tian est la typo- 
graphie de la cour; A FOuest de ces bâtimens: 

1 5) Chang^Ukian^ département des yétemens 
impériaux. Ils y sont confectionnés et conservés 
en garde^robe. Dans l'intérieur se trouve u];ie salle 
du trône en deux corps-de«Iogis où se réunit 
la commission chargée de traduire les livres 
sacrés des Brahmanes *). 

14) Siaiv^ an^koung^ c. à d., Palais de la tran- 
quillité générale. Cest une école ou lycée pour 



*) Bile a été suppriipée» et en 1831 , il fut crée â sa place 
une commission pour composer la Biographie de TEmpe- 
reur Jouï-ti , dëcëdé en 18S0, Quant aux livres sacrés d^ 
Srakbmanes, ils sont depuis longtemps traduits de la langue 
Sanscrit en Chinois et en langue Tangoutte, La commis- 
sion susmentionnée les a traduits du Tango ut en langue 
Mongole et de cette dernière en langue Mantehou* 
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les enfans des officiers des plus hauts gradés 
servant dans les huit bannières. Au Nord de cet 
édifice cèule du Nord*Ouest au $ud»£st le canal 
nommé Toungmtsen^ho^ 

Observation. A l'Ouest de ce palais se 
trouvent Fang-liao-kouaui San-thoung-kouaui et 
au Nord, derrière la porte Jeou*i-men, les éco- 
les du Turkistan et Ava, et le département 
des arts (Tsao-ban*tchhou). 

i5) NeUwou-fou, Intendance, de la cour; 
ce bâtiment se trouve au Nord de la porte Si» 
hoa-meuy et dans la ligne il occupe la qua- 
trième porte; la façade est tournée du côté de 
rOrient. Cette administration consiste en trois 
cours (sanryouan) et sept bureaux (Thsi-sse) ; 
elle a dans ses attributioiis le règlement des 
recettes et des dépenses de la cour, les sacri- 
ficesi les banquei;s9 les récompenses, les amendes 
et tout ce qui tient aux arts, aux métiers et à 
l'industrie. 

i6) Kouang'tchhou'Sse , commissariat des 
vivres, sur la môme ligne que Tlntendance de 
la cour, à l'extrémité du Nord. C'est le principal 
magasin de la couronne. On y dépose . tous les 
objets appartenant aux six dépôts de Tlnten* 
dance de la cour: Pargent, les fourrures, les 
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étoffes de soiei les habits , le thé et la por- 
celaine. ; 

I 17) Nari'hiun^tian ^ salle du trône , située 
contre la muraille du Sud en face de Wou-ing- 
tian. On 7 voit réunis les portraits des souve- 
rains des précédentes dynasties. 

« 
Observation. Les portraits des anciens 

souverains de la dynastie des Ming étaient re- 
légués dans le garde-meuble du palais, mais 
en 1749» il fut ordonné à des peintres de les 

• 

mettre en bon état et de les placer dans la 
salle Nan-hiun-'tian. Il s^y trouve aujourd'hui , 
outre les images de divers anciens souverains , 
soixante-huit tableaux, sept grandes feuilles pliées 
en livres 9 trois rouleaux^ cinq autres feuilles 
contenant les portraits des sçvans et des sages y 
rangés d'après le degré de mérite attribué à chacun 
d'eux. Tous les ans, au cœur de Tété, on les 
porte dehors pour les exposer au grand-air, puis, 
on les remet en place.» 

, Non loin de cette salle se trouve: au Nord, 

18) Si^hoa-meriy porte occidentale de Tseu- 
kin«tchhing. 

19) Khian^thsing^men^ porte ayant cinq 
entre-colonnemens; elle a trois issues, et l'escalier 
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qui est en arant^ le même nombre de rampes» cha« 
cunede neuf marches; devant l'escalier sont placés 
deux lions dorés d'une grandeur colossale. L'Ëm* 
pereur s'y rend ordinairement pour se faire rap- 
porter et pour décider les affaires de Tétat. 

ao) Khian - Thsing - koung *), palais ayant 
neuf entre-colonnemens ^n longueur et cinq en lar- 
geur. Le souverain s'y rend lorsqu'il veut délibérer 
sur un objet quelconque avec les grands de sa 
cour, ou voir les fonctionnaires présentés seit 
pour des places, soit ;pour de Payancement. 
C'est là que chaque année , au jour de Fan, 
l'Empereur donne un banquet aux Princes. 
C'est là que,, dans la cinquantième année du 
règne nommé Khang-hi (en 171 1) l'Empereur 
Jin - ti fonda un gala solennel , auquel furent 
tous les vieillards de soixante ans et plus , 
soit fonctionnaires 9 soit simples particuliers. 



'^) Koung est un palaîa design^ pour étire là résidence fixe 
du souverain; Tian, une salle plus ou moins vaste où se 
trouve dressé un trône. Tian souvent est pris pour palais ^ 
mais un Tian proprement di^ ne sert jamais qae pour don- 
ner séance durant une heure ou deux , dans jelle ou telle 
circonstance spécifiée* On appella aussi Tian les temples , 
par la raison que les idoles j sont vues assises sur un 
trône» la face tournée au Sud comme le sont les Empereurs 
même lorsqu^Is donnent audience. 
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On avait dressé ce jour Ik sur la terrasse quj 
est devant hian-thsing-konng des tentes avec 
des tables pour plusieurs milliers d'individus. 
Les fils et les petits -fils de ce souver^fin 
eux-mêmes autour de convives et les régalèrent ' 
parfaitement. A la fin de ce copieux festin , 
il fut distribué des présens analogues, à la con- 
dition et au rang des personnes. A la cinquan- 
tième année du règne de KhianJoung, (en 1785) 
l'Empereur Ghoun«ti donna une fête toute 
semblable y mais le nombre des conviés, fut 
deux fois plus grand. Les nonagénaires furent 
admis à la table même du souverain, où ils 
mangèrent en se tenant debout. L'Empereur 
leur parla avec bienveillance, puis il leur fit 
des présens magnifiques» 

ai) KiaomthaUtiariy salle du trône située 
derrière le palais Khian-tlising-koung ; elle est 
construite sur le modèle de la salle Tchoung- 
ho-tian. On 7 conserve les sceaux de l'Empe- 
reur au nombre de vingt-cinq. Dans chacune 
des deux parois latérales de cette salle, est 
pratiquée une petite porte: 

Tsing -ho-men , pour sortir du cêté de 
l'Est, et 

Loung-foU'Tnen^ à l^opposite* ^ 
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DefTÎére cette salle du «rôoe au Noxd est 

23) Khounrning*koung ^ palais de Flmpé* 
ratiice. Ce bâtiment a neuf entre^olonnemens 
de longueur. 

âS) Khoujt'^ing^men y porte dudit palais 
derrière laquelle est lé jardin Impérial, ayant à 
t'Est et à rOuest dans le mur deux petkes pointes 
de sortie» 

OBssavATioK. C^estdans le Khoun «^ning^ 
koong que réside l'Impératrice ^ et le jardin eat 
destiné à Bes promenades* Ce jardin est tout rem4 
pli de pavillons élégans , de temples et de bos- 
quets. Il y a d^x de ces bosquets qui sont placés 
au milieu de deux lacs , et un autre est formé 
sur la cime d'une montagne artificielle en rochers^ 
montagne dans laquelle a été pratiquée une 
grotte ou caverne portant inscrits de la main 
Impériale ces mots Yun ^youan (Source des 
nuages). A l'Est de ce dernier' bosquet, dans l'uii 
des édifices du jardin , est une collection com* 
plëte des livres publiés dans TEmpire^ Ce jardin 
est terminé au Nord par une grande porte appeii 
lée Saï^-youan-men ^ derrière laquelle est 

34) Chin-wou^menj porte septentrionale 
dans les murailles de la Eotteresse. Derrière la 
perte Ji^tring-men, s'étend 

5 
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a5) Toung^i'tckhang'kiaîy c- à, d,, première 
longue rue orientale, après laquelle à TËst, partant 
de son extrémité mériditfnale, se trouve 

26) King jin-koung, palais, derrière lequel 
est au Nord 

a 7) Tchhin g - khian • koung , palais , derrière 
lequel encore se trouve au Nord 

28) Tchoung'souï-koungi palais. A r£|st de 
ces palais s'étend 

ag) Toung-ell-tchliang kiaï y c.à. d^, la se* 
conde grande r.fe orientale, derrière laquelle à 
l'Est de Textrémité méridionale 

So) Yan-si- koung, palais; derrière ce palai^ 
au Nord, se trouve 

5i) Young*ho- koung, palais; et plus loin 
encore: 

3a) King -yang- koung ^ palais; c'est dans ce 
palais que Ton conserve les manuscrits du Ghi- 
king,. c'est-îi«dire des poésies transcrites parles 
Souverains Kao-.tsoung et Siao-tsoung, tous les 
deux de la dynastie de Souiig, et dou^e rouleaux 
dé dessins pour ce même ouvrage exécutés par le 
peintre Ma^ho^ 

Tous ces palais portant leura dénomina- 
tions diverses au-dessus de leurj griindes portes, 
sont séparés l'un de l'autre par des rues, et tous 
ont la façade tournée au Sud. Ils servent de 



résidence à l'héritier dq tvàne et aux autres 
princes» 

A l'Est de eea palais se tareuve 

53) SiaO'-tchhang'kiaï, ç* à. d.| longue rue 
étroite. A FEst de cette rue 

54) Neï^JJiou^ le trésor Impérial; derrière 
ce bàtimenty au Nord, est la porte 

55) Khin^hao^merij et en dedans le temple 
'Ihiq^n-khioung'^pao^tiany dans le uel on sacrifie 
au Ciel ou au Roi Suprême Chang-ti. 

A Pextrémité du Nord de la seconde rue est 
6ituée la maison nommée 

56) Thsiari'ùoung^wou^so. 

A l'extrémité méridionale de la première Ion»» 
gue rue est situé 

37) Tchaï'hpungy palais de la purification 
pu du jeûne. L'Ëmperéur , avant chaque grand 
sacrificei s'y retire pour faire abstinence. On y 
Toit deux appartemens chauds, Tun à l'Ouest de 
l'autre; et derrière ces deux divisions est la salle 
du t^ône, aussi divisée en deux p£^rties, dont l'une, 
celle à l'Ouest, est arrangée pour servir de cl^ai^- 
bre à coucher. 

A l'Est de Tchaipl^oung, se trouve 

38) lu-thsing^koung, palais^ et au Sud de 
ce palais est la salle du trône Toui>hen-tiani 
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Ces deitt édifices $ont donaés pour habitdfion à 
des Princes du sang Impérial. 

ATEst, aa<-delà de porte Tsing-fHn-meni se 
ttonvB 

Sg) FoungrsianfùiaHf temple où rEmpOTeur 
va bénir la mémoire de ses parens défunts» La fa-^ 
çade en est tournée au Su4« Les deux corps de 
bâtiment celui de devant et celui de derrière, ont 
cHacun sept eptre-colonnemens. 

Dans l'intérieur du temple sont placés en des 
oadresi des tables portant les noms des ayeux de 
rSmpereun Celui-ci vient dans ce lieu avant tou- 
tes les graj^des *) céirémonies, puis lorsqui'il sort 
de sa capitale et quand il y rentre. Dans les quatre 
saisons de Tannée, et même le f et le i5 de 
chaque mois^ il y dépose des offrandes, renouve- 
lées par trois fois dans les vingt-quatre heures, 
A TEst de ce ten^ple; de l'autre cà%é de la rue 
se trouve 

40^ Ning^cheou-koung^ palais^ Les murailr 
les de ce palais ont de l'Est à TOuest 96 tchang 
de longueur et i^j du Nord au Sud.. H a six portes 
dont la principale an Sud , se nomme Hoang*tsif* 
inen. Derrière cette porte est la salle du trône 
nommée Hoang-tsi^tian ; derrière jcejtte saUe au 

f : 

^) C'e9trâ-di)re ayant le jour oii l'on offre que^ne uaifice^ 
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Kopd est le palais même de Ningpcheou^kaung , 
et derrière le palais une me que Ton doit traveiser 
pour entrer dans. 

4i) Yangwsin^tian^ la salle du tr^ne, derrièjre 
laquelle est, auNord, une cour nommée 

4d) Yao-'Siang'SOj qui est à la disposition 
des Princes Impériaux; un peu plus loin }l l'Ouest 
est un jardin derrière lequel est Chen»wou» 
meuy l'une des portes septentrionales de la for^ 
teresse* 

Dans la partie occidentale^ derrière la porte 
Tonet^hoa^meny sont; 

43) Si^i'tchhang^Jdaïy c. à. d,, première! lon^ 
gue rue occidentale» à la partie Ouest de laquelle» 
en sortant par l'extrémité au Sud, se trouve 

44) Young'ckeou^koung^palsiiSf derrière le» 
quel, au Nord, est situé 

45) I^khoung^koung^ palais, ayant au Nord 

46) TchAou^sifiou'koung^ palais ; à TOuest 
de tous ces palais, est 

47) Si^eul'tchhangmkiaî , c» il* d^ secondé 
longue rue occidentale, à l'extrémité Sud de la- 
quelle se trouve 

48) ThsUsiang'koung ^ palais, et derrière 
lui, au Nord 

4g) Tchhang'tchhoun^kofing ^ palaûf, au 

^ord de cet édifice^ 

« 
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5o) ^ian-fou^Tioung^ autre palais* Tons ces 
palais au nombre de six, ont de grandes portes 
avec leurs noms» tels qu'on vient de les lire, 
et ils sont séparés l'un de Pautre par des rues ; 
tous ont la façade tournée vers le Sud. Ils sont 
habités par les femmes du souverain. L'Impé^ 
ratricei comme nous l'avons dit plus haut, habite 
le palais Khoun-nîng-koung; 

Dans la partie Nord de la seconde grande 
rue se trouve un édifice nommé 

ïii) Thsian*si"woU'SO^ à l'extrémité méri- 
dionale de la première grande rue occidentale 
en face de la porte Youe-hoa-meui se trouve 

52) Yang'sing-tian^saile du trône oùrEmpe»- 
pereur va quelquefois chercher le repos après 
s'être livré 9lm%. affaires. 

Ce palais est composé d'une foule d'édifices 
de structure variée. 

A l'Ouest de la porte Loung-tsoung*men sont 
quatre glacières au delà desquelles s'élève 

53) ThseU'ning'koung^'ÇBiBis ayant trois por- 
tes» l'une exposée à l'JSst, une autre à l'Ouest 
et la 3me au Sud. Devant la porte exposée au 
Sud sont deux superbes lions dorés* Ce palais 
compte aussi bon nombre de bàtimens, et il a up 
jardin. Derrière ce palais au couchant se trouve 

54) Cheou^khang'koung^ palais où l'Simpç* 
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reur accompagné de tous les grands dignitaires 
vient complimenter Tlmpëratrice douairière le 
jour anniversaire de sa naissance. Derrière ce 
palais au Nord, se trouve 

55) Cheoû^^ an^koung^ palais ail milieu dun 
quel est la salle du trône, et dans la même en- 
ceinte une triple scène *). 

Derrière ce théâtre et cette salle du trônai est 
UBe montagne artificielle formée de rochers en^ 
tassés* 

Au Nord de ce palais^ se trouve 

56) Yng-hoaMan^ salle du trône, c'est un 
palais avec un temple d'architecture Thibetaine« 
On 7 voit croître un arbre précieuit de Flnde, 
que les Chinois nomment Phou^^thi. Il a été planté 



*) En Chinei les théâtres privés sont mobiles et Consistent 
en une scène ouverte de trois cotées sur le derridre delaqucUe 
est use châliibre réservée aux coœëdient. Cette chambre sq 
trouve séparée de la scène par un rideau f et une porte prati* 
quée à droite sert pour la sortie | une autre à gauche 
pourPentrée des acteurs. Ces issues ont aussi des rideaux. Les 
musiciens se tiennent au bas du grand rideau et jouent de 
mémoire. Au théâtre de la cour, 1a scène est double et triple» 
c'est*ik-dire^ à deux et trois étages, où les «cteurs répartis dia- 
prés Taction représentée , jouent une seule et Tnème pièce , 
dans le mètne temps , avec un tel accord de muêique- et de 
paroles qu'ils ne sauraient mettre plus d'ensemble sur une 
seule avant-scène* 



4o 

par la vënye Impératrice Lîang-chiy mère de 
Chiti-tsoung ^ souverain de la ma^on Ming ; cet 
arbre a aujoard'huî plus de deux siècles d'exis- 
tence. 

Au Nord de ce palais est situé 
b^y Tchhing-hoang'Tniaoy temple du Diea 
protecteur de la ville , construit aux dépens da 
trésor en 17^6. ATEst de ce temple est la porte 
de la forteresse nommée Ghin*wou»men; derrière 
cette porte se trouve 

58) Lian-fang j c. à. d., long bâtiment situé 
entre la muraille et le canal , presque sous la 
fi^rteresse. Le mur de dierrière de ce bâtiment 
l'élève sur l'extrémité même du quai. Il ceint 
la Tille de la cour de trois côtés, savoir à TEflC^ 
à rOuest et au Nord. C'est dans ce bâtiment 
que l'on tient en magasin, dans la partie du 
S«d 9 le blé • sarrasin destiné à la substistance 
des eunuques , et dans la partie du Nord ^ da 
la vaisselle de divers genres. 

5g) TchhUtseu , canal de la cour environ* 
liant des quatre côtés les murs de la forteresse. 
Zl est large y profond et bordé perpendiculaire» 
ment siiir ses deux rives denormes pierres de 
granit soigneusement taillées. Le fond de ce ca* 
i^ est comme tapissé de nénuphar et il reçoit 
ses eaux du canal général. 
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Dans la partie qui est au Nord du palais, 
ce canal* divise encore ses eaux en deux cou* 

rants. 

Observai^ion. Nous ne voyons nulle part 
dans rhistoire ni dans aucun mémoire^ en quel 
lieu se trouvait le palais qui a servi de de- 
* meure aux familles qui ont régné et résidé à 
Pékin, avant la dynastie Liao* Tout ce qu'on 
sait positiveniei^t^ c'est que le lac Thaï-i-tclihi 
et nie de marbre» qui se trouvent dans le jardin 
de rOuest , sont des monumens du château de 
plaisance nommé Wan-ning*koung, construit sous 
la dynastie Kin, environ Fan iiQo, et jadis ces 
lieux étaient vraisemblablement occupés par d'au- 
tres châteaux de plaisance. Le palais de la 
dynastie Kin , à en juger par sa situation , a 
dû être derrière les portes occidentales actuel- 
les de la ville extérieure, c'est-à-dire, derrière 
Kouang - ning * men et Yeu - an ^ men. Le prin- 
cipal palais de la dynastie Youan se trouvait 
à r£st et les palais Loung*fou-koung et Sing- 
ching-koung à FOuest du lac Thai*i*tchhi, oiï 
sont aujourd'hui les salles du trône Kao-youan- 
tian et Kouang*ming-tian. Sous la dynastie Ming, 
fut construite la forteresse moderne sur l'em- 
placement du palais de la dynastie Youan, mais 
elle se trouvé un peu plus à TËst , et la porte 
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Touog « hoa - men fat transportée sur le bord 
oriental du canal. La maison Thsing qui régne 
aujourd'hui en Chine n'a presque rien changé 
aux anciens édifices. 



II. 



HOANG-TCHHINa 



Hoang « tûhhing , c^est-bj^dire, ville Impériale, 
est marquée sut le plan par le tipmbre n. Elle 
se trouve dans la ville intérieure et environne 
la forteresse. Elle a id IjS ou 3304 tchaug en 
circonférence; ses murs obt t8 pieds de hauteur, 
61 de largeur à la b$se , et 5 pieds deux pouces 
à la partie supérieur^. Ses murs sont de brique^- 
de*rille| maçonnés à bain de mortier et teints 
en rouge, de là vient que les Russes la nomment 
quelquefois la DÎ/le rouge^ les toits sont formés de 
tuile jaune. Le Hoang-tchhing a huit portes, dont 
une à l'Est, à l'Ouest et att Nord ; les cinq autres 
sont du côté du Sud dont trois grandes et deux pe* 
tites. La porte placée le plus directement au Sud, 
se nomme Tai*thsing*rnBn , celle opposée à la 
première et tournée directement au Nord Thian^ 
^an^men ; elle a à ses côtés deux portes la* 
téralës, savoir; à TEst Tchhang-* an^tso-men^ à 
rOuest Tchhang^an^yeou^tnen. Après la porte 
Thian «an - men au Nord est encore la porte 
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Touarzi^meni et après cette porte au Nord sont 
encore deux portes latérales: au Nord TAsioué* 
Iso-men, au Sud Thsioué-yeou-men. Ces portes 
sont situées presque sous les portes Woa-men, 
c'est-à-dire , )e$ portée ipérldionales 4q la fop 
teresse. ♦ 

Cette ville a été construite spécialement 
pour loger left npmbreux serviteurs et employés 
de la pour. C'est ce qui a valu k cotte vaste di* 
vision de Pékin le noAi de Hoang^tchhiiig, c'est* 
à^dire, ville Impériale. P^éanmoins ^ ^ae grande 
partie de cette ville est peuplée aujourd'liui de Chb 
nois qui 7 ont formé de. nombreux établissemens 
de commerce» Cette ville est divisée sûr notre 
plan en deux arrondissemeps : la parUe orien* 
laie et la partie occidentale, 

PARTIE ORIENTALE. 

Les édifices et les lieux les plus remar- 
quables de ce quartier y en commençant par le 
IMidiy sont: 

60) Tai • thsing - men , porte du Sud de 
la ville rouge; elle a trois entrées. Devant cette 
porte est une place quadrangulaire environnée 
d'une balustrade de pierre grise^ et qu'on appelle 
ThsUphawkiai. En dehors de cette porte sont 
deux lions de granit et un peu plus loin deuK 
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larges pierrées élevées; où Ton doit descen-: 
dre de cheval , c'ost pour quoi on les nomme 
hia-^ma^phaï. Il n'est permis qu'aux piétons 
de traverser la place. En deçà des portes à 
droite et à gauche ^ s^étendent deux longues 
aiiès de bâtiment, nommées Thsian^pou^^lang^ 
dont chacune a iio entre • colonnemens du 
Sud au Nord et après avoir doublé Tangle,^ on 
trouve que chaque aile a encore 54 entro'^colon* 
nemens faisant face au Mord« C'est dans ces 
corps - de - logis que se rassemblent les employés 
de différentes administrations; savoir: les em» 
ployés des cours héraldique et militaire tant 
ceux qui sont déjà en fonctions, que ceux qu'on 
doit élire , les employés de la cour de justice 
pour assister au jugement à! automne^ enfin 
les employés de la cour des cérémonies pour 
examiner les compositions des élèves aspirant 
aux grades de bachelier et de licencié. Der^ 
rière le Thsian-pouJang de l'£st (l'aile orientale), 
se trouve: 

6i) TiaU'! an-men \ porte ayant cinq issues 9 
au n dessus de cette porte s'élève une tour à deux 
étages, qui a neuf entre-colonnemens de longeur. 
C'est proprement la porte de la ville rouge; 
devant cette porte a été creusé un canal ap^ 
pelé Tfiin-chouï-ho sur lequel sont jetés sept 
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ponts de marbre , donc cinq vU*à-vis des is* 
sues de la porte et les deux autres i à droite 
et à gauche des premiers i h quelque distance. 
Au Sud des ponts s'élètent deux hautes colon- 
nes, et deux autres semblables en deçà de la porte 
à droite et à gauche , chacune d'un seul bloc 
de marbre blanc mais d*un tmvail grossier* EUes 
sont indiqués sur le plan par des points. 

62) Touan^merif autre porte. Elle a été 
construite* sur le même plan que la porte 
Thian«'an-men. ^ 

63) Thaï-miaoy Grand temple; c'est un 
temple dédié aux ancêtres de la famille rég« 
nante; il est situé a gauche des portes latéra* 
les de rSst, couvert de tuile jaune et entouré 
d'une haute muraille} il a trois grandes portes 
dans sa partie intérieure ^ et deux autres du 
côté de la façade, qui sont indiquées sut le 
plan* Les portes de l'intérieur construitc^s sur 
des soubassemens élevés , ont cinq entre^colon- 
nemens avec une rampe en marbre; et trois 
issues avec un pareil nombre de perrons, tant 
sur le côté de devant que sur celui de der* 
riëre ; le perron du milieu a neuf marches , 
et les deux latéraux sept* Le palais de devant 
a neuf entre • colonnemens avec un double 
toit. Toutes les colonnes y sont de bois 
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d^aigla (aquilea arbor); Tescalier a trois ram- 
pes bordféea chacune d'une balustrade en mar- 
bre ; celui tourné direct^cnenrt au Sud et les deux 
escaliers lAtéraux ont chacun cinq rampes. La pre- 
mière compte quatre marches, la seconde cinq» 
€st la troi&ième onae, et les rampes latérales 

neuf. 

A la lin de Tannée^ au jour du grand sa» 
crifice^ les deux ploa âgés d'entre les princes^ 
en accompagnant les princes de la maison Im- 
périale , offrent dans ce temple le sa«icifice 
deTant lea tableaux sacres dés ancêtres des 
Empereurs et des Impératrices, c'est-à-dire, au 
père, aïeul et bisaïeul de l'Empereur régnant. 
Au temps des oblations qui se font pour les 
quatre saisons de l'année on ne rend les hon« 
neurs que dans le palais du milieu. Les sou« 
verains - maitres , ( sànû nomme - 1 - on les ta*, 
bléaux portant leurs noms ) des ancêtres , 
exclus du Grand temple n'ont aucune part 
aux oblationa. Le palais du milieu a neuf 
entre * colonnemens comme le palais de de* 
vant. La salle est commune pour tous les 
souverains et, toutefois* on a établi entre eux 
des divisiona suivant lesquelles ils se trouvent 
séparés. On trouve à^part les Empereurs et 
Impératrices , ancêtres plus anciens que le bis- 
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aïeuL Le3 saints tablâuz soilt touméà vers Midi* 
Derrière ce temple est un mur rouge où se 
trouve pratiquée une porte à trois issues^^ et à dis- 
tance de chaque c6té une autre porte* 

Quant au palais de derrière il^est construit'sur 
le modèle de celui du milieu; les tableaux des an^ 
cétres-exclus y sont également tournés la face an 
Sud. Devant la salle antérieure , sur les côtés 
s'étendent deux ailes ou pavillons de i5 entre- 
colonnemens de longueur. Dans Taile orientale 
on sacrifie aux princes et dans le pavillon occi* 
dental aux grands qui ont bien mérité de l'Etat. 
Devant chacune de ces ailes est un trépied où 
Ton brûle des parfums* A droite et à gauche des 
salles sont encore deux pavillons ayant neuf entre- 
Golonnemens; ils servent au dépôt des vases 
sacrés» Aux deux côtés de la principale porte se 
trouvent deux puits couverts l'un à l'Est l'autre à 
rOuest; au delà de ces puits cinq ponts de pierre^ 
au Sud desquels sont , du côté Est , le bâtiment 
contenant les ustensiles sacrificatoirec^, et da 
côté d'Ouest celui , où Ton prépare les victimes. 
Au Sud-Est des portes du Grand temple est là 
lieu où l'on égorge les victimes et un puits cou- 
verte. La muraille extérieure du Grand temple 
mesure agi tchant six pied^. 

64) Che-bsi*than ^ autel où l'on adore les 



49 

esprits Che et Tsi ^simé à l^Ouest dé k porté 
Tottan'^men. Il y a nn aotel quâdrangûlaîte j dont 
le devant regarde le Nord; il pfë^ente deux carrés 
Futi sûr Tautre ^ ayant chacun cinq pieds de bauti 
La partie supérieure a 50 pieds , et la partie infé* 
rieare 53 pieds de ,diamètre4 Les perrons ont 
quatre rampes , chacune de quatre marches , le 
tout en marbre blanc* Le pavé d'autel est 
formé de terre battue de cinq couleurs représen*^ 
tant sfinboliquement les cinq contrées *) du mon« 
de« La muraille formant l'enceinte intérieure a 
76I tchang de circonférence 1 quatre pieds de 
haut et deux de large« Elle est revêtue de bri- 
ques vernissées de quatre couleurs ^ dont cfaa« 
cane répond à la couleur d'une contrée ; et le 
dessus est également couvert do tuiles de quatre 
couleurs» Le mm* d*enceinte a quatre portes , avec 
deux colonnes chacune. Ces colonnes, les linteaux 
et les seuils sont de marbre blanc ^ les battani 
sont en bois et peints atdo du cinabre. Au 



*) U*an 1809 aY. J* C k lânuoii Tohaoa fit «riger dxna la 
capital* un templa en rLonneur àei illustret per^oixliages 
Clie ec Tsi. L^enceinte de ca umplc étoit couycrte du coté 
de TEst d*ua6 terre verdâtrei aa StuL de terre rouge» à TOuesK 
de terre blanche , au Nord de teiTe noire; et le centre était 
couTert de terre jaune.' Cet cuage est reaté jusqa'aujottrd'kuâ 
conuoe propriété du temple aux espriu Che et Tti» 

7 
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r^ord-Ouest de cette muraille intérieure sont deux 
fossés pour brûler les Tictimes. Derrière l'autel, 
au Nord , est un temple où Pou va pour Padora* 
tion. Les principales portes intérieures ont cha- 
cune cinq entre«colonnemens ; elles sont couTer- 
tes de tuile jaune ; la porte de la façade , et celle 
qui lui est opposée 9 ont un perron à trois rampes* 
Au Sud-Ouest de la muraille intérieure, sont un 
conservatoire et la cuisine sacrificatoiresi chacun 
de cinq entre-colonnemens, et un puits* La mu- 
raille qui environne tout cela , a 2687 tchang.de 
tour; elle est teinte en rouge et couverte de tuile 
jaune; elle a trois portes au Nord, puis une à 
l'Est V une à FOuest et une au Sud. Hors de la 
porte occidentale est la tuerie et un puits; 
en dehors de la porte du Nord 9 à l'angle 
Nord - Est I est une grande porte avec ses deux 
entrées latérales* Ce temple fut fondé en i4io 
et restauré en 1656 *). 



'^) L^EmpereuT Yan-ti-chîn-noung eat nnflls nommé Tchouf 
qui Taida à propager l'agriculture • Les générations suivan- 
tes» pour honorer une pareille conduite» se mirent â TinToquer 
sous le nom de Tsi et â lui sacrifier* Un arrière petit -fils 
nommé Keou^loung , lequel servait l'Empereur Tchouan-iu en 
qualité de Keon-tliou» apprit 4 son peuple â distinguer les 
différentes qualités de la terre. Les générations suivant®' 
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65) Hoang^chUtchhing^ c. S. d. , Dépôt des 
biographies de la. maison régnante; ce bâtiment 
se trouve dans la partie Sud-Est de la ville rouge» 
au Sud-Est du Grand temple. Sous la dynastie 
Mingi on y conservait les biographies des souve- 
rains. La dynastie actuelle » qui a succédé aux 
^ing# y conserve aussi les biographies de ^^s 
Princes avec son arbre généalogique. On Ta cons- 
truit pour cette destination sous la dynastie Ming , 
dans la i7me année du régne Tsia-tsing à la 
7 lune, (au mois d*Âoût iô38.) 

66} Phou'tou'Sse^ monastère qi;iy^ sous li^ 
dynastie des Ming, <^tait l'un des palais de la 
ville méridionale j et squs la dynastie actuelle 
ce palais a appartenu au Prince Jouï-i-thsin-wang, 
à la mort duquel » sous le régne de Khang-hi , 
cet édifice a été changé en couvent en faveur 
des Lamas de Mongolie , et il a pris le nom de 
Mahaghala^miao (proprement Mahaghala-sou* 



commencèretit aussi à sacrifier â Keou-Ioung » sous le nom 
de Che. On prëtend que TEmpereux TcliQuin^iu çionu sur 
le trône an s5i3 avant P£re chrétienne. Dès le temps des pre- 
mières dynasties chinoises y ces hommes étaient déifiés, lln^y 
a «que PEmpereur qui ait le droit de leur offrir des sacrifices. 
C'est pourquoi la perte du trône «st synonyme de la })erte 
du temple consacre aux esprits Qhe*t%u Che esc mis avant Tsi 
uniquement par euphonie. 



^* 
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nié) et en 1775, il prit lenomqa'il porte actu«» 
ellement C'est ddo» ce temple à calés de la 
porte que Vqn conserre l'arc , les flèches et la 
cuirasse du Prince Jonï^ï-tlisin^wang *)• 

67) Toung^an^men , ou Toung'hoa-men ; 
porte à FEst de la ville Impériale, et un peu 
inclinée vers le Sudt Elle est disposée en rapport 
S3rmétriqne avec la ^orte Toung-hoa-men da 
palais. 

68) TVoU'peUyouan j c. a, d. Dépôt mili- 
taire ; il se trouve derrière la porte Toung- 
lioa-meri. ^administration de ce dépôt étend 
sa juridiction sur Tarsenal , la foulerie ^ la tan- 
nerie, la sellerie, etc. Tous les ateliers apparte- 
nant au dépôt, sont disposés dans un bâtiment 
prolongé près de la muraille, au Nord de la 
porte Toung-hoa-men. 

6g) *E-Io'Sse - ipen • kouan , école Russe^ non 
loin de la porte Toung-hoa-^men dans la rue Peïf 
tchhinkiaï du côté de TOuest^ On enseigne dans 
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*) A en juger ptr cet objets le Pxînce dnt ^tre àow d^ane 
Corée de corps p«u commune. U v^j a anjourd*liai à Péiia 
que le teul monastère Pho^'-Kom^ue qui aie obtenu le privilège 
d'employer dan* )e fpz?û;e da Cttho la langue Jlffongole an 
lieu du 7i!>^^i|'#» ' - ^ * 
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cette école à tMdnire du mandjoa en niase et 
réciproq[uemenn Le complet de Técole est de 
94 élèves ; chaque bannière en fournit trois* Les 
maîtres sont choisis parmi les ancieas élèves , 
et ne savent pas plus de russe que le dernier 
venu de recelé. Ces jeunes gens sont pour 
la plupart des fils d'employés ; leurs parens en les 
plaçant dans Técole ont en vue de leur procurer 
des moyens d'existence d'abord, et par la suite 
peut-être des places et des distinctions. • 

70} S'iouan-jin^miao^ temple situé dans la 
Peï-tchhî-kîaï. Il a été fondé, par le gouverne- 
ment en 1738 pour adorer le génie des vents. 
L'inscription qu'on lit sur la porte de ce temple est 
de l'Empereur Sian*ti. 

"m 

\ 

71) Ning^ho-miao^ autre temple dans la 
même rue et fondé aussi par le gouvernement 
en 1730 au génie de la foudre. L'inscription 
qui est au-dessus de la porte est aussi de Sian-ti. 

7a) Soung^tckou-ssCf monastère Tibétain 
portant une inscription écrite par un des Empe* 
reors. Il appartient au Tchang-tsia -khoutoukhton 
du Tibet et est situé dans la partie Nord • Est 
de la ville rouge, près de la muraille orientale 
et sur le canaU Dans le principal temple de ce 
couvent^ Ton conserve le portrait de l'Emperear 



54 

du règne Khian^lonng , dont le fils FEmpereiir 
Joaï^i venait tous les ans adorer Timage de son 
père/ ^ , 

Fa*youan-'Ssei monastère près de Soung* 
tchon-sse, à TEst. 

TchUtchou-sse ^ monastère , près deSoung- 
tcliou-sse, au Nord. 

Ces trois couvents peuvent être considères 
comme ne formant qu^un seul monastère et ils sont 
nommés collectivement tSo2//2g-^cAo2^-^fey quoique 
séparés par des murailles. D'après les inscriptions 
qui se trouvent sur d'anciennes cloches , il est 
évident que y sous la dynastie des Ming 9 on 7 tra- 
duisait et l'on imprimait les livres sacrés du 
Tibet. Ce monastère a jusqu'à ce jour une int- 
primerie Tibétaine. 

73) King^chariy la montagne , nommée 
autrement Tf^ari'Souhchany est située derrière 
Chin-wou-men qui est la porte septentrionale 
de la forteresse. Cette montagne commande le 
palais Impérial et lui sert en môme temps 
d'ornement et d'abri contre les vents, du Nord* 
Le mur qui entoure cette colline , a deux lys 
de circonférence. Peï-chan*men est la porte du 
Sud de la montagne King-chan; elle est située 
vis'à-vis de la porte Chin-wouf<men. En passant 
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par la porte Peï-ckan-men poar^^agner la colline v 
on trouve ttniédiiâee magnifique, et d'une archi^ 
tectnre admirable^ et c'e&t derrière ce bàtimeol; 
que 8'ëlève la colline avec ses cinq sommets 
symétriquement disposés de l'Est à l'Ouest ^ et 
sur lesquels ont été placés autant de pavillonf, 
dont quatre ont un toit à double étage, et celui 
du milieu à triplé avancé. Ces pavillons sont 
pleins d'idoles, comme des temples. La mon* 
tagne est couverte de divers arbres, et bor* 
dée au piqd d'allées de cyprès. On y entre par 
deux portes située àTEst et à l'Ouest; et it 
existe dans la partie du Nord de cette vaste 
enceinte, un, lieu particulier où s'élèvent una 
foule d'édifices .parmi lesquels on distingue plu« 
sieurs salles du trône. 

Cette montagne s'appelle autrement Mei-^ 
chan^ c. a* di, montagne de charbon de pierre; elle 
est couverte dei)ois principalement dans le bas. 
On dit qu'elle est faite de charbon fossile pour servir 
de munitions en fait de combustibles au cas où la 
^ille serait assiégée. D'après le calcul géométri^e 
fait en Octobre i654, cette montagne a^i^io 
pieds du sommet à la base , et 147 pieds de 
hauteur perpendiculaire. Par la disposition sy- 
métrique de ses sommets, elle est un ornement 
* peu commun , et attire les regards-* de tous 
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le$ lîiffërens poSnts^de là tille* X^est dans cette 
montagae qoa le dernier soaTemia de latnai* 
ion des Ming ed allé achever misërablMieiit 
sa Tiei 

74) Ta'JiaO'siouan'tian , salie du trône 
située au Nord de la montagne King^^chan ; elle 
a été fondée en i55o; sous la dynastie actuelle 
SOUS les régnes Young - tching et Kian • loung ; 
elle fut deux fois réparée à neuf. Elle est cons- 
truite avec tout l'art imaginable. Les demoiselles i 
qui ont des fonctions à la cour, doivent au- 
|)aravant venir en ce lieu apprendre rétiquette 
et les différens ouvrages propres à leur sexe. 
Tous les ans I le 7 de la septième lune, elles pré- 
sentent au Souverain des échantillons de leur sa- 
voir-faire en ce genre. 

75) JVoip'inQ^tian^ho-Ueju-pan^tchhouy im- 
primerie à caractères mobiles; elle apportiei^t 
^u palais Wdu-âng-tian et se trouve près de la 
porte Si-boa-men , à TEst de la rue Peï-tchhi- 
kiifiï et vers la ps^rtie au Sud du cpuvent^ Hou- 
ko-«se. Les caractères mobiles étaient jadis fon- 
dus 4&n cuivre comme autant de c^idieCsy et ils 
étaient répartis pour rimpres$ion» Soiis le régpe 
de Khang«hi on imprimait avec ces caractères 
une colb^tion des livres anciens et des non- 
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veaux formant en tout iO|00o cahiers. Cette 
collection se partageait en 5a divisions regard 
dées comme une encyclopédie | et chaque di* 
vision se partageait encore en un certain nom» 
bre de chapitres: en tout 6109 chapitres, et 
5s o tomes et deux autres tomes d'introductionw 
Plus de la moitié des lettres ont été perdues. 
En 1773 on fut obligé d'en ciseler en bois, 
et c'est avec ces caractères de bois que l'on 
a réimprimé toute la collection des livres chi- 
nois» Cette édition est appelée Tsiu^tchin. 

76) TchaO'Siari'mîdo ^ temple au Nord de 
la porte Si-hoa^men, dans la h'gne Ouest de 
la rue Peï-tchhi-kîaï , la façade tournée au Sud. 
Ce temple a été construit aux frais du trésor 
en 1732. On. y sacrifie au dieu de la foudre* 
Sur la porte se trouve une inscription de la main 
du souverain. 

Observation. Pendant le régne Yuong- 
tching , on fonda trois temples prés de la porte 
Toung-hoa-men, l'un au génie des vents , un autre 
au génie de la foudre et le troisième non loin 
de la porte Si*hoa«men aussi dédié au génie 
de la foudre. Au milieu du printemps et au milieu 
de Tautomne, (2mo et 8«« mois), des fonction- 
naires sont envoyés pour offrir des sacrifices 
dans ces temples. 

8 
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PARTIE OCCIDENTALE- 

Dans cette partie, le lieu le plus remarquable 
est SUyouan^ c. à. d. , jardin de l'Ouest; il s'étend 
du côté occidental de la forteresse , dans toute la 
longueur de la ville Impériale ; ce jardin a été 
fofmé sous la dynastie de Kin. Les maisons Youaa 
et Ming successivement se sont mises en frais 
pour l'embellir. Du temps des Kin , il n^était 
qu'une dépendance du palais Li-koung. Les sou- 
verains de la dynastie Youan y construisirent un 
magnifique palais à l'Est du lac Thaï-i-tchhi|et 
les palais Loung*koung et Hing-cheng-koung au 
Sud du même lac* Les souverains de la dynastie 
des Ming ont transporté leur palais plus à l'Est ; 
c'est ce qui fait que le palais de la dynastie Yôuan 
se trouve presque tout entier contigu au jardin 
occidental actuel* 

Les objets qui , dans ce jardin attirent plus 
particulièrement l'attention , sont : 

^ff) Thahi-tchhi ^ lac qui se trouve au centre 
même du jardin ; il a du Sud au Nord , quatre 
lys , et transversalement environ 200 pas. Il reçoit 
ses eaux de la lu-thsiouan et de quelques autres 
sourdes; ces eaux sont apportées par un canal qui 
A son passage dans la porte Ti*'an-men. Il s'appe- 
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lait jadis SUhaï-tseu , c. &• d , Lac de TOuest» 
SoHs la dynastie Kin SUhoa^than et sous la djnas* 
tie des Ming , il fut nommé Kinhaïy c. à. d., Lac 
d'or. Aujourd'hui la partie de ce lac où se ré* 
fléchit rédifice Ing-thaï| s'appelle Nan^haiy c. à. 
d.y Lac du Sud ; la partie au Sud du pont se 
nomme Tchoung^ha , c. Jr. d. y Lac du milieu , 
enfin la partie au Nord du pont , est Pe*haî 
c. à. à.^ le Lac du Nord. Ce Lac est coupé par 
des chaînes de fer attachées à des pieux , et 
un pont de marbre favorise la communication 
d'une rive à TautrO;» Sur la rive au Sud-Est se 
trouve la superbe Ing-thaï; sur la rive au Nord, 
sont cinq pavillons nommés Wou-Ioung*thhing, 

jpg 

Tsîao-Youan et Tseu-kouang-ke , sont l'un vis- 
2i-vis de l'autre sur le bord oriental et sur le bord 
occidental. Sur les rives plus éloignées de ce lac 
s'élèvent en groupes des ormes touffus | des 
tilleuls et d'antiques hoaï '^), et au sein de leur 
sombr6 verdure brillent les toits élevés destem* 
pies, des hôtels et des pavillons; durant les jours 
du solstice et de la canicule y le lac se couvre 
de fleurs de châtaignes d'eau (tribulus) et de né« 
nuphar , dont le parfum se répand dans tout le 
jardin. En un mot , la variété infinie des sites 



*) Hoa'ff autrement hoaï^schoUf Parbre du genre def acacia.' 
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que présente ce lac de tous les côtés , en fait 
un des lieux les plus enchanteurs qui soient 
au monde* 

78) Ing^thai j jatdin particulier sur le bord 
oriental de la partie Sud du lac ; ce jardin se 
nommait jadis Nan-thaï. Après qu'on a franchi 
la porte Si-youan-men ^ on passe un petit pont 
de bois 9 et l'on franchit encore la porte Te» 
thhang*men ; là se découvre une salle du trône, 
à cinq entre*colonnemens. Au Sud de cet hôtel 
se déploie une chaussée de pierre de quelques 
centaines de pas. A l'extrémité de cette chaussée 
sont une quantité d'autres édifices , appelés tous 
ensemble Tlng » thaï» Cet Ing^thaï est entouré 
d'eau de trois côtés. Des rocs monstrueux éga^ 
lent en hauteur les plus hauts arbres de la fo« 
rét ; des' arbres en fieur parfument au loin les 
airs ; les bois sont disposés par la nature même 
de la façon la plus pittoresque* L'Empereur vient 
souvent en ce lieu pour s'y occuper des affaires 
ou pour goûter les douceurs du repos, 

79} Tseu-kouang^ke p édifice construit sur 
la rive occidentale du lac, (au Nord de Fouag- 
tse-youan) et entouré d'un grand nombre d'au- 
tres bàtimens. L'£inpereur s'y rend pour voir 
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6*ex6rcer à cheval les licencies militaires au 
tir de Tare, et le jour da nouvel an, il y régale 
led étrangers des mets de sa table. Dans ce même 
lieu où s'élève aujourd'hui Tseu^kouang-ke, a 
été jadis une haute colline sur le sommet de la» 
quelle s'élevait une rotonde. C'était un tertre 
formé par les ordres de l'Empereur Wou-tsoung, 
de la dynastie des Ming , pour assister aux ma» 
nœuvres de son armée; il fut détruit quelque 
temps après. Les Empereurs de cette dynastie ,' 
ayant fait bâtir Tseu-»kouang-ke ^ venaient y pré- 
sider aux manœuvres navales. L^Empereur Jin • ti 
de la maison régnante, y rassemblait en Septembre 
les officiers des hauts grades et assistait k leurs 
exercices à cheval au tir del^arc; ces exercices ont 
passé en usage , et d^usage en loi. En 176 1, après 
la conquête de la Tchoungarie et du Tourquistan 
oriental , on admit à Tseu-kouang-ke, les portraits 
de cent généraux et officiers , c. k. d., de cin» 
quante de ceux qui se sont distingués par des 
fait6*d'armes glorieux, et de cinquante de ceux 
qui par une activité extraordinaire déployée 
dans l'exécution de différées ordres ont parti* 
cuUèrement contribué au succès des armées. De 
plus on a suspendu aux murailles des tableaux 
représentant sous différens aspects les batail- 
les de l'armée de l'Ouest en 1776; après la 
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conclusion dé la guerre qui eut lieu dans la 
Principauté de Kin-tchhouan , on fit encore les 
portraits dé cent généraux et oJSficiers dont cin- 
quante avoient brillé par d*éclatans faits-d'armes , 
et cinquante par d'actifs et importans services *). 
A la rentrée triomphale d'une armée, il est de 
rëgFe d'y célébrer aussi dans les banquets, la 
gloire des héros , la victoire et l'heureux retour 
des troupes. Derrière Tseu-kouang-ke est une 
fi^lle du trône nommée Wou-tcheng-tian , où 
en 1790, Ton a dressé çn trophée les drapeaux 
enlevés à l'ennemi dans la Principauté de Kin^ 
tchhouan. 

80) Tsiao^jouan , jardin des bananiers sur 
la rive orientale du lac moyen au Nord, près 
du pont de marbre. Il ne reste plus de ce jar* 
din que la partie inférieure ; cet endroit est cou-* 
vert d'arbres fruitiers et d'arbustes odoriférans» 
Parmi les bâtimens qui l'environnent Ton remar- 
que le pavillon de Choùi-^youn^sie qui passe 
pour Tune des huit beautés de la capitale ; 
et se nomme: le petit Dent d'automne de ChouU 
youn - sie. Ce pavillon ou plutôt les quatre 



*'') Ces portraits et divers tableaux ont ëté exécutés par les 
plus habiles peixures d*entre les mission aires Eurapéenit 
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parties dont il se compose ^ sont entourées d'eau 
tant en dedans qu'en dehors. En ëté^ la surface 
de ces eaux est couverte de nénuphar et de 
châtaignes d'eau comme d'un tapis. Quelquefois 
TEmpereur dans ses heures de loisir vient s^ pro- 
mener en Yacht y et en hiver , il vient j voir 
patiner les soldats et les récompense suivant le 
degré d^ Thabileté qu'ils ont déployée; il y 
a même dans l'hiver un jour désigné pour cet 
exercice. 

81} Kin-'aoïu^toung ^ c^est ainsi qu'on nom- 
me un pont construit sur le lac Thaï-y-tchhL 
Il est tout entier de marbre blanc. Il a 16 pieds 
de largeur et environ aoo pas de longueur^ il a 
g arches et il est bordé de garde -foux du 
même marbre ; à chaque entrée de ce pont 
s'élève une porte triomphale dont les forts 
battans en bois sont peints en cinabre. Celle a 
rOuest se nomme Kin - ao , celle à l'Est Ju* 
toung\ ces dénominations réunies ont formé , 
comme on voit^ le nom du pont lui-même. Ce 
pont sert également aux piétons et aux gens à 
cheval ainsi que pour les équipages. 

8s) Tchhing^houang^tian^ salie du trône 
située sur la rive orientale du lac Thaï-i«tchhi 
tout près du pont Kin-ao-ïu*toung. C^estlamême 
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que celle nommée Y^thian^tian^ sona la ày* 
nastie Youan; elle est entourée d*une haute 
muraille circulaire à créneaux, et au-desaua 
de laquelle elle s'élèye en forme de coupole 
comme pour figurer la voûte céleste. On l'ap- 
pelle vulgairement Thouan • tian^ c« à. d. , la 
salle ronde* On dit que du temps de Kin il ae 
trouvait en ce lieu trois cèdres blancs ; il n*en 
reste plus qu'un aujourd'hui ; il est très haut 
et ses branches sont fort étendues. 

Au Nord de ce bâtiment est un pont qui 
mène à Me de marbre; il s'appelle Tsi-thsoui'- 
louï-yun. Au Sud de ce pont est la porte 
triomphale nommée Tsi-thsoui et h l'entrée Nord, 
la porte Touï^yun} c'est de la réunion de ces 
deux noms qu'a été formé celui du pont. Le 
pont et les portiques sont de marbre blanc En 
sortant de ce pont par la porte i Nord , on se 
trouve devant 

• • 

83) Young^an^sse ^ monastère qui, sons 
les dynasties Kin et Youan, formait File de 
marbre nommé en chinois Thsioung-hoa^tao^ 
et située sur le lac Thaï - 7 • tchi. Cette ile 
offre partout à la vue les pierres admirables de 
la montagne Keng^yeou^ que fit élever la 
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djnafitie Scmn^ 4^0^^ ^ ^iil<^ ^de Pianjiang (ville de 
la pf07ioce:I^€HiiAQ nommée: ai;i)ourd'hui Khai* 
foungtfou)JL6smàtéri^iix tie cette montiagne fur.ent 
tranaporfiéft par terres à {\ékîn sous la d^aaatie Kin. 
On compte cette lie au nombre des buit hea^tés 
de Pékin ^ dous le nom des ortpbrages printa* 
rders de Vile de rrumbre^ ;Elle offre l'aspect 
d'une . «GolUae len pente., éouoe, couverte de 
bocages , .d!]iràtels I de temples. nombreux et de 
pavillons ; lie sommet . . est couronné d'un obé- 
lisque blanc appelle Païuha., et c'est du nom de 
cet obélisque qu'on nomme, vulgairement la 
montagne et l'Ile ellç-méme ypài-tha'^chan. Le 
rivage Sud-Ouesc^ lorsqu'on^ est (sur le pont, 
s'offre 'à la vue» perçant ça et là à travers, les 
arbres 4ontle6 bruuciu^ se baignent daiur l'eau; 
c'est pi^ur^oi on y a substitué \m rivage arti- 
ficiel aveo des ponts iatérau^ . en misrbre .prèb 
des c6téf»'reieiré9, «t de longs^a^ages couverts. 
Sous la dynastie Youan,. à 1^. hauteur moyenne 
de ])a lAontagne étaient tr^^is salles' du trônë^ 
et syr le sommet une quatrième^ appelée Aba^zTz^r 
han^tian. ; Qn contemplait de là les vues adnû- 
râbles que ce jardin présente sur tous les points 
et sous tous les aspects. La dynastie actuelle 
a changé l'ancien nom de l'île, en y fondant 
un monastère dont les Lamas sont eunuques ^ 

9 
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et à la place du palaig .Konang-haiHtiaii elle a 
i^rigé le 6aint obélisque arec cinq ornais dressés 
devant lui pour hisser les< drapeaux^^ le i et le 
1 5 de chaque mois. Young-ail-fii^é peifv^lt se Ira* 
duire: Monastère ' de la paix ^érnelle* L^obé. 
lisque et les bàtimens -du monnstère ont été 
élevés en iGBr, et réparée k deuf en 167g. Ce 
couvent s'est d^abordi appelé Paî-iha^sse^ mais 
en 7x745 9 il a été restauré de nouveau et il a 
pria dèsJors le nom qu'il porte aujourd'hui Le 
peuple ne laisse pourtant pas que de l'appeler 
toujours Paï*tha-sse. : * 

' ' 84) Sian^thsan-than^ temple consacré à 
^Inventeur *) de la soie; ce temple -est situé à 
l'afngle Nord-Est du jardin de FOuest; il a été 
fondé en 174^ ; il y a un autel de* forme quadran* 
gulaire, sans estrade , la façade tournée aa 
Sud* n a 4 tchang de diamètre et quatre 
pieds de haut. Sur le devant est un perron 
avec quatre rampes , • chacune -de îieuf mar- 
?ches. Au bas du côté Nord-Ouest est (a fosse 
aux victimes. Au Sud*£st de cet autel est le 
temple dédié à l'inventeur de la^ soie ; la façade 
est tournée à l'Ouest; elle a trois entre-colonne- 



*} Cette invention est attribuée à Tëpouse Je TEmpereur 
Hcang'ti, 



fiien». Lés portes de ce temple ^ont peintes en 
cinabrei le toit. est formé de tuiles vertes ; le 
scobassemenl . est ële?é» Devant la porte est 
un perron à trois rampes. A l'Est de Tau- 
tel se trouve le Thsai-sa'ûg^thaï, terrasse carrée, 
destinée à La irécolte des feuilles de mûrier ; 
elle a 59 pieds de diamètre et quatre de liau* 
teur; au Sud, à l'Est et. à.VOuest sont pour 
chaque côté un perron à trois rampes ayant 
g dégrés chacune. Devant cette terrasse est un 
jardin tout planté de mûriers^ et derrière est le 
palais Tsiu-fou-tian (renfermant des instrumens et 
des costumes). Il est formé de " cinq entre- 
colonnemenS) exposé au Sud, et il a un perron 
à trois rampes chacune de cinq marches. Les 
deux palais latéraux ont trois entre -colon- 
nemens chacun , celui qui se trouve derrière, 
en a cinq^ et les palais situés à l'Est et à 
rOuest ont chacun trois entre-colonnemens; tous 
sont couverts de tuile jaune vernissée. G^est 
dans ce lieu qu!on offre tous les ans un sacri'- 
fice,le premier jour de la lettre £^ du dernier moia 
du Printemps (Avril). L'Impératrice régnante 
vient en personne accomplir cette cérémonie ^ 
ou bien elle se fait représenter par une des 
femmes du Souverain. Le canal Iu-thsan*ho , 
qui traverse cette vaste enceinte , en sort par la 
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muraille du Sud en descendant du Nord ; on 
peut fermer ou livrer passage aux. eauK de ce 
canal parle moyen d'une écluse. Le bàtimeiit 
où Ton conserve ) et fait éclore le» vers-à- 
soie est exposé au Sad; il a ^7 entre^colonnemens. 
La muraille qui environne Faute! a 160 tciiang 
de tour ; à l'angle Sud»Ouest est la triple porte 
principale ; elle en a une autr^ de chaque 
côté. 

85) JVou^loung-^thing , c. à, d., ïes cinq 
pavillons dits du Dragon, à l'extrémité Nord 
du lac Thaï • 7 • tchi. Ils sont construits dans 
l'eau eh ligne de l'Est à l'Ouest. Chacun 
d'eux a un nom particulier, mais on leur donne 
plus souvent en commun le nom de Wou-loung- 
thing. Ils ont été construits en 1460. Derrière 
les pavillons au Nord sur le rivage est 
situé : 

86) TchhaHg^f ouïsse ^ monastère, à l'angle 
Nord-Ouest du lac Thaï*y-rchi, au Nord des cioi) 
paVitlons du Dragon. Derrière ce couvent sont 
encore quelques édificefc, itiais Tchhang^f ouïsse 1 
étant admirablement situé , constitue le plas bel 
ornement du Jardin du Nord. Wou»loung-thing 
placé directement devant ce couvent au Sod^ 
semble sortir des eaux. 
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à l'angle, au Nord«Esli dulao ThaH-tohi, 4m;6 
pavillons, du Dragon et du monastère Tcfahaùg» 
fou-sse de l'Est. Il renferme Timprimerie des livres 
sacrés du Tibet. Au Nord*Est de ce couvent est 
un charmant édifice nommé Tsing*Thsing-tchaï; 
il est sur le lac même couvert de nénuphar ; il 
est réfléchi dans l'eau comme dans un miroir. 
On y lit des vers composés à l'occasion de chacune 
des visites qu'y fait l'Empereur. 

88) Thian^tckoU'thang^ vulgairement Peï- 
thang, monastère du Nord qui a appartenu aux 
missionaires français. 11 7 avait près de ce mo- 
nastère une verrerie qui en dépandait; elle n'existe 
plus depuis long-temps *y 

g) Si-^an^men , porte située à TOuest de 
la ville rouge ; elle est vis-à*vis de la montagne 
King - chah, et conséquemment elle incline un 
peu vers le Nord. 



*) Il ne se trouve pas un seul mîssionaîre français aujourd'hui 

dans ce monastère ; on v^y trouve plus qu'un Franciscain 

portugais chargé de veiller à Tentretien à%% bâtimens. Il est 

a croire que ce grand bâtiment désert sera acheté aux mission- 

naire9 par le gouvernement Chinois, et rasé immédiatement, 

comme on a fait pendant ifion séjour à Pékin des couvents de 

TBst et de POuest , dont Pun appartenait aux missionnaires 

portugais et Pautre aux missionnaires italiens. 
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go) Ti^an^men^ vulgairement nommée Heou- 
men^ porte du Nord de la ville Impériale , si- 
tuée en face du mont King-chan an Nord. 
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NEI-TCHHING. 
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Ij« Neï^tchkin^ est la ville intérieure dësîgnéé 
sur fë ^lan pat le notnBre in. C'est le nom qu'on 
donne en particulier à la Ville ou à l'enceinte 
de murailles au milieu de laquelle se trouve 
Hoang-tchhing. '<La dimension dès murs et la 
division môme de la ville ont été exposées dans 
l'introduction avec une exactitude suffisante^ 
II reste a £aire connaître la forme de sa cons- 
fraction^ Il a été fait ici un léger écart dans 
la division en cela que notre revue commence, 
lion par le Nord, mais par lé Sùd-Est, et finît 
aux tours de Kbil-leoù et de Tclidung-leou au 
Nord, et recommence ensuite au Sud*Ouest pour 
aller finir au Nord*Ouest par les tours dont il 
a été fait mention précédemment. 

Neï-tchhing renferme 384^'' grandes rues et 
29 petites* Les grandes rues ont 534 pas de lar- 
geur et les petites 12 , mais il est très peu de 
ces rues qui aient réellement la largeur dite , 
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mesurée en pas géométriques de cinq pieds 
dé long* 

Remarque sur les murs de i>ille. Sur une 
certaine longueur et largeur déterminées , on 
creuse pour les fond emens un fossé jusqu'à la 
profondeur où l^on trouve la terre plus ferme, 
ce qui est presque partout à une archine, ou 
2 pieds de la surface, et l'on bat ce fond 
^vec une Jbie en fonte de fer^ Ensuite on y 
jette une couche de terre,pu d',argile d'environ 
un pied d'épaisseur que Ton recouvre de chaux 
morte, et l'on foule ces deux matières avec dea 
hies en bois; puis on humecite . cette coropo^ 
sition, après quoi on la foule de nouveau an 
moyen par le même. On recommence jusqu'à 
trois. et quatre fois cette opération, qt ce fon- 
dement durci . par le temps se cojuvertit en une 
sorte de granit. On pose alors le soubasse- 
ment qui . cojnsiste en niv^ on deux ranges de 
granit ou de marbre blanp,:jAUlë en formeda 
grandes tables d'une certaine épaisseur, et Ton 
se cpntante ensuite d'employer ]es mêmes pierres 
pour les deux faces du mur. Surjette base on élève 
deux murailles; le mur intérieur et le mur exté- 
rieur ont une épaisseur proportionéeàleur hau- 
teur; la brique qu'on y emploie et qui s'ap- 
pelle brique de "ville est longue de i4 pouces. 
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large de sept ^ épaisse de cinq. Les murs ont, 
de bas en haut, une pente qui fait les 
resserrer en s'élevant, de telle sorte qu'un 
homme, ayant les pieds -«nus, peut aisément 
grimper jusqu'à la plate-forme. La chaux 
s^emploie pure, sans mélange de sable ou de 
terre grasse; les briques sont unies , eii s'éle* 
vaut pour former un mur, par une délayura 
de chaux* Le vide entre ces deux murailles 
est comblé par une terre grasse qu'on y enfonce. 
La plate-forme ou la surface générale du haut 
des murs réunis est comme un glacis de briques 
de ville rangées sur un lit de ciment k la chaux ; 
sur le haut du rempart du côté extérieur est 
un parapet à embrasures et sur l'intérieur 
undi muraille sans embrasures; les deux côtés 
sont garnis, de chéneaux en pierre. Cette 
muraille a intérieurement des talus pour 
monter sur le haut ; ils ont lo pieds de 
large; Ces montées se trouvent une à chacun 
des côtés des portes de la ville et une à chacun 
des côtés des tours qui sont aux angles. Il s'en 
trouve une epcore au milieu de chaque inter- 
valle séparant deux portes, et de même dans 
chaque intervalle séparant ceux des tours des 
angles. Du côté extérieur cette muraille a des 
bastions saillans, distans l'un de l'autre d'une 

lO 
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portée de fusil. Ces bastions sont quadrangu- 
laires ; ils ont environ 60 pieds de diamètre $ et 
s'élèvent à la même hauteur que la mur. Sur 
chaque bastion sont des corps - de - garde pour 
les sentinelles. Les portes de ville ne sont 
autre chose qu^un passage voûté percé à l'é- 
paisseur dans la muraille. Les panneaux soDt 
formés de madriers épais recouverts , à la 
face extérieure de feuilles de ferl Au dessus 
des portes^ sur la muraille , on a construit des 
tours qui consistent en une i^âtisse ayant Taspect 
d'un parallélogramme à deux ou à trois étages 
avec un toit double ou triple. Les toits inférieurs 
ne sont autre chose que des rebords qui, soli- 
dement liés au corps principal de la bâtisse > 
forment un assez large pourtour couvert sous 
la tour. L'aspect du dehors et la forme intérieure 
de ces tours sont complètement en harmonie 
ayec les règles observées dans la construction des 
autres bàtimens. Les portes, du côté du dehors, 
sont entourrées d'un petit fort semi - circulaire 
qui a la mén\e hauteur que les murailles. Les 
tours qui s'élèvent sur ce fort ont, de 3 côtés, 
plusieurs étages d^embrasures pour les bouches- 
à*feu. Il existe des tours semblables aux angles 
des murs de ville, mais sans portes; et celles ci 
ont sur le toit un enfoncement, dans lequel on 
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allume soit un fanal i soit des feu:^: servant de 
signaux, 

PARTIE ORIENTALE. 

Lieux limitrophes des 5 divisions Mandjou, 
Mongole et Chinoise de bannière bleue avec la ban- 
nière blanche à bordure sontsituée entreTan-phaï- 
leou et la porte Tchhoung - wen « men , du pont 
Kinchouï-kiao au Nord, en suivant la rue Kouan* 
'an-sse-kiai jusqu'au muruméme de la ville. Les 
lieux les plus remarquables qu'on trouve daas 
cet espace sont : 

gt)Tchmg'iang^meni porte directement 
au Sud de la ville intérieure , elle est vulgaire- 
ment appellée Thsian-men, c* à. d», porte d'avance. 
Elle a reçu son nom actuel en 1459; antérieu- 
rement h cette époque, onTappelait Li-tching^ 
men. Dans les fortifications de cette porte, il 
existe trois passages ; TEmpereur seul a le droit 
de sortir par celui du Sud pour aller offrir des 
sacrifices j le peuple sort par les deux autres 
passages tournés l'un à l'Est Tautre à l'Ouest. 

92) KhUphan^kidi^ grande place située en» 
tre les portes Thsian-men et Taï - thsing - men ; 
elle est toute pavée en brique de ville, entour- 
rée d'une palissade en pierre, et du côté de 
Iflst et du côté de l'Ouest s'étendent deux longs 
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bàtimens qui sont devenus de séries de boutiques 
sous le nom de Thsian»pou*lang. 

93) Tsoung'jiri'fou , régence des princes; 
son édifice est situé près de la muraille orien- 
tale de la ville Impériale , à l'extrémité Nord 
de la rue. Cette haute cour se compose d'un 
président et de deux conseillers^ tous trois 
Princes du sang. Les copistes sont presque tous 
Chinois de naissance. Les princes du sang ne sont 
justiciables que de ce seul tribunaly ne pouvant 
être jugés que par leur pairs. 

g4) Li-pou y Cour héraldique , au Sud 
def la régence des Frinâes, la façade tournée 
à rOuest. Cette cour a deux présidons et 
quatre conseillers; parmi ces six personnes, il 
en est trois d'origine M andjou et trois qui sont 
Chinois de naissance *). Cette chambre compte 
en tout quatre bureaux; elle a pour attributions 
d'ordonnancer la nomination des employés d'état 

■ 

désignés par l'Empereur. 

^5) Hou'pouy Cour des finances ; son bâti- 
ment est situé au Sud de la cour héraldique , 
il a la façade tournée au Midi* Cette cour est 
composée de six membres et de 14 bureaux 



*) Dans toutes les autres cours » oa trouye ce mèai9 
nombre de membres et ce même partage entre les Cliinois*^ 
es IVIdiidjoii leurs dominateurs. 



77 

elle a dans sa compétence , outre ce qui 
tient à la perception des impôts, et aux dé- 
penses de FEtat , toutes les procès concernant 
la possession des terres. 

r 

g6) Iji^pouj Cour des cérémonies ; cet édi- 
fice est situé au Sud de la cour des finances; on 
Y trouve quatre bureaux qui se partagent les 
affaires concernant les cérémonies de la cour 
et les cultes. 

97) Ping^pouy Cour militaire , située der- 
rière la Cour des Princes, à l'extrémité Nord 
de U rue Ping-pou-kiaï , la façade tournée à 
l'Ouest ; elle consiste de quatre bureaux ; sa 
juridiction s'étend sur toutes les affaires mili- 
taires, à l'exception des accusations capitales ; 
cette cour régie tout ce qui concerne le ser- 
vice des officiers de l'armée désignés par le Sou- 
verain; elle a dans ses attributions la poste de 
rintérieur , les délivrances des feuilles de route , 
et le transport des prisonniers. 

g8) Koung-'pou^ Cour des constructions, au 
Sud de la cour militaire, la façade tournée à 
l'Ouest; cette cour consiste en quatre dépar- 
temens , et régie tous les travaux qui se font 
aux dépens du trésor dans l'Empire, excepté 
clsux dont se charge le cabinet. 
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99) Houng'lou^sse , Comité aa Sud de la 
cour des constructions , la façade est exposée 
au Sud ; ce comité a deux présidens , Fan 
Mandjou, l'autre Chinois, et deux conseillers, 
aussi de nation différente. Ils sont chargés 
de diriger le cérémonial de la cour. 

100) Khin^thian^kian , Académie des astro- 
nomes , au Sud de Houng^lou-sse, la façade à 
rOuest; elle a deux présidens, l'un Mandjouet 
l'autre Européen; deux premiers assesseurs, 
Tun Mandjou Tautre Chinois et deux autres 
assesseurs inférieurs, tous deux Européens; cette 
académie s'occupe de tous ce qui a rapport à 
l'astronomie; elle dirige l'observatoire et rédige 
diverses sortes d'almanacs. 

loi) Thai^i^youan ^ Comité de médecine 
au Sud dç l'académie des astronomes, la façade 
à l'Ouest. Ce comité a un président et deux 
adjoints ; le reste se compose de plusieurs mé- 
decins de la Cour, de professeurs et d'autres 
fonctionnaires* A gauche de la ^alle d'audience 
est un temple dédié aux inventeurs de la 
médecine ; la façade en est tournée au Sud. On 
y révçre les images sacrées de trois Hoang* 
Outre ce temple, il en existe encore un autre qui 
est dédié au Prince Yo - vrang , surnommé le 
Prince de la médecine ; ce temple est tourné 
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vers le Nord ; il a été construit sous la dynastie 
des Ming par TEmpereur Ing*t80ung^ (après 
l'année 14^6) ; on 7 sacrifie au printemps et en 
automne , le jour du premier Kia« Dans le 
temple des trois Hoang est un livre de méde* 
cine nommé en Chinois Tchen • chi - Jung , et 
qui est gravé sur la pierre. Sur cette même 
pierre, en lagS, sous la dynastie des Youan, il 
avait été fait une inscription portant que le livre 
CKingJ avait été écrit dans le temps du sou* 
verain jin-tsoung de la maison Soung (ios5.) 
dans la ville de Nan-liang (Khaï-foung-fou) 
d'où il avait été transféré a Pékin , G^est sous 
la dynastie des Ming qu'on a retouché les lettres 
restées telles depuis. Dans le temple du Prince 
Yo - Wang, se trouve une r statue de bronzci qui, 
selon une tradition , aurait été déposée par la 
mer sur le rivage : mais c'est un conte. Elle a été 
fondue sous la dynastie Soung environ Tan lOsS. 
On l'a reparée en 1265, sous les Youan, et 
cette statue a encore été reparée, par les ordres 
de l'Empereur Ing-tsoung> souverain de la mai- 
son des Ming. 

loa) Hoeï^ thoung 'kouan^ l'hôtel de la 
mission Russe, située dans la rue Toung-tsiang- 
mi-siang, àTOuestdu pont Tchoung-iu-ho-kiao, 
et tournée au Sud. Cet hôtel se trouve près du ma- 
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nastère Russe dans lequel résident les membres 
du Clergé Russe de la Mission Impériale à Pékin ; 
les élèves demeurent dans l'hôtel même de 
Tambassade. 

xqS) Kao • U - kouan. L'hôtel des Coréens; 
proprement Sse4'kouan% il est situé soua le mur 
de ville, vis-à-vis du couvent Russe. C'est dans 
cette , enceinte que résident les habitans de la 
Corée qui viennent tous les ans pajer le tribut 
de leur nation à la cour de la Chine. Cet hô- 
tel est d'une très mauvaise construction et d'un 
plus mauvais entretien. Les députés de la Corée, 
en arrivant font, la plupart, dans les cham- 
bres des cabanes de nattes dans lesquelles ils 
passent Phiver au besoin. Il nj a pas jusqu'au 
chef de l'ambassade qui ne soit obligé de 
séjourner dans un lieu doublé de nattes et grand 
à peine comme la moitié d'une chambre ordi- 
naire. 

io4) Hoei " thoung ' kouan y plus souvent 
appelé Ta * tseu - 'kouan , enclos des Mon- 
gols; il s'étend à l'Ouest et au Nord du 
monastère Russe, et consiste dans une petite 
place du terrain uni sur lequel les Mongols du 
Sud qui arrivent à Pél^in séjournent l'hiver sous 
leurs iourtes (tentes du pays). Les Mongols de 
Kalka ou Mongols du Nord établissent leurs 
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quartiers d'hiver derriërela muraille septentrio- 
nale de Pékm à FEat du monastère Hoang-sse.^ 

io5) lu'ho'kkiao^ c. à. d,, Pont sur le (canal) 
lu-ho. Il y a sur ce canal trois porttst Nan-ïw- 
ho'kkiao , au Sud y près des murs de la ville y 
Tchoung •ïu^ho^khiao au milien, dans la rue 
TToung- tsiang* mi - siang ; Pe^iu ^ho^ khiao , au 
Nord, dans la rue Tchhang-an-kiaï. Le canal 
lu-ho coule de la ville Impériale à Waï*tchhîng 
en passant sous les murs de la ville. Naguères les 
bords du canal étaient ombragés par u» double 
rideau de tilleuls ;, aujourd'hui Tai» n'en retrouve 
pas même les traces. 

io6) Tchan^chi^fou^ régence de riiérîtiert 
située suF la rive orientale du canal lu-ho ; cette 
administration avait été fondée par un souve- 
rain d'entre les Ming. Tant (jue l'héritier du 
trône n'aura point été désigné, la régence de- 
meura dans l'inaction la plus absolue. (En i8o5| 
cet hôtel a été désigné pour être le lieu de 
séjour de l'Ambassade Russe. 

107) Soun thsin^wang ^fouy palais du* 
Prince Sou-thsin»wang, à l'Ouest et sur le bord 
du canal lu-ho» U est situé près de la régence 
Tchan*chi«fou au Nord, 

io8) HanMri'-youan^ comité des Docteur:^, 
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du pont lu • ho • khiao à l'Ouest , dans lu rue 
Toung m tchhang - an *» kiaï , la façade tournée 
au Nord; sous la dynastie Youan, il était appe- 
lé Houng - l6u« Ce comité s'occupe de la com- 
position des livres désignés par TEmpereur. 

Remarq.ub. Au nombre des productions 
célébrés de cette société., on pourrait citer 
ayec de justes éloges le suivant» E41 1773 on 
institua un conseil destiné à former la collec- 
tion complète des livres sous le nom Sse^khou^ 
khiouan^chou. Ce travail a été confié ensuite 
au comité Han-lin-youan et la mise au net à 
Vou - ing - tian. Outre les livres imprimés dans 
la typographie de la cour, il a été décrété de re- 
chercher et d'envoyer des provinces de l'Empire 
tous les livreSi qui avaient paru jusqu^à cette 
époque. Par suite de cette mesure, il y eut bientôt 
à la cour 15,725 ouvrages, dont 2722 s^j trou- 
vaient d'avance. La grande collection des livres 
du règne Young-le était déjà fort endomma- 
gée. On prescrivit aux écrivains de la diviser 
par ordre de matières, et de faire des extraits. 
Il résulta de cette opération 85 ouvrages et 
284 fragmens (les anciens livres incomplets sont 
appelés des fragmens). Tous ces livres réunis, étant 
divisés selon la nature du sujet que traite chacun 
d'eux, forment quatre classes ^ savoir: King 



85 

QU livres canoniques^ livres des philosophes 
(cseu), livres historiques 9 et mélangesi division 
d'après laquelle la bibliothèque elle-même a 
pris le nom de Sse-khou-kiouan-chou, c* su d«» 
tous les livres des quatre dépôts ou bibliothèque 
générale.Au nombre des King, Touvrage qui oc* 
cupe la première place est I-king ou le livre desi 
vicissitudes de la nature ; au nombre des livres 
d^hiistoirei ce sont les mémoires historiques du 
gavant Sse*ma*thsian ; au nombre des philoso-* 
phes 9 c'est Lao • tseu. Les œuvres diverses ou 
mélanges sont disposés par ordre chronologique i 
mais les ouvrages des Souverains de la maison 
régnante sontplacéslespremiers. On a écrit quatre 
exemplaires des livres de chaque classe, et Ton 
a formé, à l'imitation de la bibliothèque du lettré 
Fan^chi, des bibliothèques dans le palais de Pékin 
Wen-youan-ke y dans le palais d'Youan-ming» 
youan Wen-youan-ke, dans Je^ho Wen-tsin-ke; 
dans la ville Ching-tsing, c. su d, Moukden Wen- 
sou-ke. 

Il a encore été composé une compilation de 
morceaux choisis dans tpus les livres ; ils s'y 
trouvent abrégés des deux tiers ; on a fait deux 
exemplaires de cet ouvrage , Tun pour le palais 
de Pékin , l'autre pour le palais Youan-ming- 
youan* On a mis i3 ans à Sinafiger et copier 
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tons ces livres. Cette coUectioii complète iwifenne 
5460 ouvrages en 75,854 cahiers. Le catalogae 
est <;crit d^une manière claire et simple; on 
en conserve l'original dans Thôtel du Comité 
Han-lin-jouan. 

109) Li'fan^ouan^ chambre des relations 
extérieures I qu'en Russie on nommait autrefois 
le tribunal. Son édifice est situé à r£st du pont 
Pei-ïu-ho-kiao , dans la partie I7ord de la me 
Toung • an • tchang - kiao. Le Président , denx 
Vice • Présidents et > tous les employés dans 
cette chambre sont Mandjou et Mongols. On 7 
traite les affaires qui ont rapport à la Mongolie , 
à la Tchoungarie, au Tourkistan, au Tibet, an 
Koukounor, et & tous les autres états étrangers 
du Nord et du Sud. 

xio) Thang-'tseu , temple de Chamans^ou 
ron va adorer les ayeux de la maison ' qui gon- 
veme aujourd'hui l'Empire ; il est situé vis-Si-vis 
delà chambre Li • fan - youan , au Sud -Est. Il 
a été fondé au mois d'Octobre de l'an 1664 > ^^^ 
à. d., dans l'année même de l'avènement de 
cette dynastie au trône de la Chine. 

La porte extérieure s'ouvre au Nordj 1& 
porte intérieure est tournée à l'Ouest. Au miliea 
de la seconde cour est un temple où l'on offr^ 
des sacrifices aux mânes. Ce temple ' n*a 
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que trois entre* colonnemens dans sa largeur; 
on n*y Toit aucune aorte d'ornement , ni au- 
dedans ^ ni au - dehors. Seulement près de la 
paroi intérieure on remarque une longue tablé 
servant à déposer les offrandes et au - dessus 
de cette table , descend un rideau de soie 
près du mur. A la distance de 70 pieds de 
ce temple 1 au Sud , est un petit temple cir« 
culaire offrant Taspeet d*un pavillon rond ; on y 
adore le Ciel. A TOuest de ce dernier temple 
est un piédestal en pierre dans lequel on dres- 
se une perche après qu'on a immolé la victime 
Impériale. Après de distance » au Sud et sur 
lés deux côtés sont encore six rangées de pié« 
destàux ; la première rangée pour Térection d'une 
perche 9 après l'oblation des victimes des en- 
fans de l'Empereur et plus loin pour les autres 
Princes. Après avoir accompli la cérémonie 
de l'offrande on tend sur le haut de chaque 
perche des cordeaux qui se rendent, en passant 
par le temple rond , jusqu'au rideau qui est 
dafis le premier temple, et sur ces cordeaux 
dans l'espace compris entre les deux temples, 
on attache et suspend de feuilles de papier. 
^ Le premier jour de chaque année , le pre- 
mier de chaque mois, et dans certaines occa- 
sions solennelles, à la Cour on a constitué de 
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Tenir immoler une ;nctime dans œs temples et 
l'Empereur 7 vient en personne accomplir la 
oërémonie$ ayant 4e sortir de sa capitale 
pour des raisons importantes, et à son retour , 
il rend toujours des actions de grâces dans le 
Tbang-ttseu. Au retour d'une expédition henT 
reuse on y vient aussi faire des^ remerclmens 
avec les drapeaux* 

Le premier jour du nouvel an on a mit 
en usage de suspendre de la monnaie de cuivre ; 
il n'y a que les Beïle, les Beize^ et Iqs Koung, a 
k.d»f Princes du Se, 4e et 5e degré qui soient prir 
vés du droit de Je faire« Le premier de chaque 
mois 9 les Princes des quatre premières classes 
envoient chacun uà homme de leur choix prév 
tenter des offrandes consistantes en confitures* Au 
printemps , on pose les perches^ Les princes 
des classes in£érieures^ après attendu la fin des 
sacrifices de la Cour, envoient leurs offrandes 
}Our par jour l'un après Pautre. Les principaux 
chefs des armées n'ont , p^s le droit. La cérér 
monie de l'adoration, consiste en ce que YEm^ 
pereur vôtu de. son plus magnifique costu^ 
me, se rend au temple sur un char superbe 
pompeusisment précédé de toute sa cour. Aa 
moment du sacrifice; il commence une génuflexion 
repétée trois fois , et après chaque génuflexion 



il se prosterne trois fois jasqu'à terre. Les grands 
de la Chine rie prennent point part à cette 
cérémonie. Il existe tin rituel particulier en 
langue Mandjoure concernant toutes les prati<« 
ques k obsenrer dans le service religieux des 

Chamans *)• 

m) Tchao • tchoung • thseu y temple des 
hommes qui sô sont couverte de gloire par leur 
dévouement à la patrie, au Sud-Est de Pei-ïu- 
lio-kiao et du temple des Ghamans; il a été fondé 
en 1 7^4» ^t ^'^^ 7 iininole des victimes en l'hon- 
neur des Princes , des grands et des . simples 
fonctionnaires, appartenant à la dynastie actuelle, 
et qui ont fait preuve jusqu'à leur mort d'un . 
dévouement sans bornes aux divers souverains 
de cette liaison. Au Sud de ce temple s'étend 
un vaste lieu vide* 

lia) lu'thsin^wang'fou^ palais du Prince 
lu-thsin-sang , au Sud de Tchko-tchoùng^thseu 
dans un lieu nommé Thaï-tseu«tchang« 

ii3) Tchhoung wen^men y porte méridîo- 



*) Ce temple du côté de la rue est enyironnnë de cyprès» 
la première cour possède aussi un bocage de cjprèSj, et 1% cour 
intérieure est couverte daaa toute son étendue de joncs et de 
roseaux. Il n*y a en ce Heu aucun ornement si ce n^est le 
pavillon placé â l'angle Sud-Est. 
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nale vers TEst de la ville intérieure } sous la 
dynastie Youan, Wen*niin-men ; elle s'appelle 
vulgairement Hata-men^ nom emprunté au Prince 
Hâta- Wang, qui habitait tous près de là. 

. ii4) Phao'tseU'ho^ lac situé à l'angle Sud- 
Est de la ville prés de la muraille. Il s^en échappe 
à rOuest un long cours d'eau qui va se conver- 
tir en un large marais sous la muraille orien- 
tale ; ce lac a sur les bords, à l'Est un haut bou- 
levard et au Nord l'observatoire y sur tpus les 
autres points, il est environné de hautes hoaï 
et de saules pleureurs *). L'eau est transparente 
et la forme des arbres ^y réfléchit distincte* 
ment. Ce beau site en automue et en hiver 
éveillç la rêverie dans l'imagination. 

Sur cette rivière, on trouve ça et là de 
petits monastères; puis le long des bords de 
petites maisons tombant en ruines et des jar- 
dins en désarroi. Dans l'intérieur de la ville, à 
commencer du canal près la porte Te*ching-inen 
jusqu'à l'extrémité opposée | il n'y a que cet 



*) Les saules pleureurs ont des brandies longues et fort 
minces qui pendent jusqu'à terres semblables k des Bs. Ce n est 
point une espèce d*arbre particulière , mais cette tendance 
des branches vers la terre provient de la manière de planter 
ces arbres, qui consiste k ficher les boutures dans Is tene 
par leur extrémité supérieure* 
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endroit comprenant un espace de deux ou trois 
ys y où l'on soit à Tabri de la poussière des 
voitures et du bruit des marchés. Il est fâcheux 
de voir que les familles riches aient cessé d'habi** 
ter un lieu si agréable^ 

ii5) Kouan^siang'ùhaïf l'Observatoire; il est 
situé à l'extrémité Sud-Est de la ville^ et se trouve 
bâti, en partie sur le mur de ville et en partie au 
pied ce cette muraille. Il a été fondé sous la dynas- 
tie Youan en 1279 Tannée même où la maison 
Soung fut entièrement exterminée» Dans l'encein- 
te des bâtimens de l'observatoire est la salle 
du trône Tseu-weï-tian , où se trouvaient autre* 
fois tous les instrumens de mathémathique, ras« 
semblés sous la dynastie Youan par l'astronome 
Ko*cheou-tsing. Sous la dynastie actuelle (en 
1673) comme les anciens instrumens n'étaient 
déjà plus en état de servir, il en a été fait six 
nouveaux par ordre du gouvernement. On ob- 
serve tous les jotits et en toute saison le cours 
des astres et les météores célestes à Tobserva- 
toire de Pékin. 

116) Koung^Youan ^ Maison des examens, 
autrement nommée Tsiu - tchhang ; au Nord- 
Ouest de Tobservatoire^ Sous la dynastie Youan 
ce lieu ressortait de Li-pou ; sous la dynastie 
Ming et sous le régne de Young - le , devint la 

xa 
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maison des examens ; sous le rëgne Wan - lî , 
elle fut aggrandie ; sous la dynastie actuelle 
cette maison a été plus d'une fois rebâtie ^ 
agrandie et de mieux en mieux distribuée. 

Outre les employés f les inspecteurs et les 
valets qui y sont tous en grand nombre, cette 
maison contient plus de 10,000 individus qui 
viennent y subir l'examen à l'ejQfet d'obtenir le 
rang de Maitre*en-sciences. 

Lieux des trois divisions Mandjou^ Mongole 
et Chinoise de la bannière blanche à bordure, voi- 
sins avec la bannière blanche, depuis la petite rue 
Pao«fang-hou»thoung au Sud jusqu'à Tan-phaï- 
leoUy avec la bannière bleue, depuis la muraille 
de la ville Impériale à l'Est, jusqu'au mur de 
la ville intérieure. 

117) Sian-liang^tkseu^ temple; !i l'Est delà 
porte Toung»'an-men , jusqu'au Tsing-ïu-hoù- 
thoungi dans la dernière petite rue nommée Ping* 
tchang-hoù-thoung. Il à été fondé en 1734, et 
transporté en cet endroit en 1755* C'avait d'abord 
été le palais du Prince I-sian-thsin-vvang , qui 
le convertit lui*méme en un temple où le gouver- 
nement voulut qu'on sacrifiât & un grand nombre 
d'hommeg illustres lesquels ont rendu de très 
grands services & l'état sous la dynastie Thsing 
qui gouverne encore aujourd'hui l'Empire. 
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XI 8) lu^thsin^wang'fou ^ palais du Prince 
lu^thsin-wangy il est situé au Nord -Ouest de 
Tan-phaï-leouy en quittant la grande rue et en 
entrant dans la ruelle nommée San-thiao»hou« 
thoung. Ce Prince est regardé comme occupant 
le premier rang parmi les princes de la partie 
orientale. 

119) Toung^thang^ c. a. d., temple de l'Est 
dans la rue Kan-mian-hoi!i«thoung, qui est la troi* 
sième après la rue Toung»an-men-kiaî. Ce 
temple . appartenait aux missionnaires portugais* 
£n i8t3| le gouvernement chinois, à Toccasion 
d'une incendie qui j éclata , en fit l'acquisi- 
tion *), et le démolit de fond en comble» 

lao) Teng chij marché aux lanternes, vul- 
gairement appelé Teng-chi'-kheou* C'est le nom 
d'une grande rue, la quatrième au Nord de 
Wang-foo-hou-thoung» Cette rue était originai- 
rement le premier des lieux de divertissement 
de Pékin. Des deux côtés s'élevaient desbouti* 



*) Le gouvernement oHinou achète souvent àt% bâtiméns 
tppartenànt à des particuliers | il en donne un prix qui est 
réglé par upe loi spéciale, c. k, d., dix onces d^argent par 
entre-colonnexnent ; mais qu'on songe que chaque entre-co« 
lonnementy même dans une bâtisse médiocrey ne coûte jamais 
moins de sSo onces d^ argent* 
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ques remplies d'objets précieux. Sous la dynastie 
des Soungy le marché aux lanternes s'ouvrait dès 
le neuvième mois de Tannée, mais aujourd'hui, ce 
n'est que la veille ou la surveille du nouvel an; dans 
le premier mois de l'année, on y vend différen- 
tes pièces de feux d'artifice; on y vend aussi 
des lanternes faites de verre, de papier, et 
même de navet^ de rave, de raifort. Ces petits 
objets sont faits avec assez d'art et d^ailleurs ils 
se vendent au plus vil prix, 

12 1) Lou-mlmthsangf magasins des blés de 
la couronne; au Nord*£st de la porte Toung- 
an«men| à peu de distance de la muraille 
orientale» 

Lieux ' voisins des trois divisions Mandjou, 
Mongole et Chinoise de la bannière'blanche, avec 
la bannière jaune à bordure, depuis l'angle à l'Est 
de la petite rue Fou - siô • hou - thoung jusqu'à 
l'extrémité orientale de la petite ruePao-fang* 
hou-thoung^ vers Sse-phâï-leou; avec la baxmière 
blanche à bordure, depuis la ville Impériale 
jusqu'à la muraille de la ville intérieure. 

Les lieux les plus remarquables^ compris dans 
cet espace, sont: 

laa) Toung'Sse ' phaï ' leou ^ & l'Est; qua- 
druple porte triomphale située à l'endroit où deux 
grandes rues se coupent l'une l'autre à angle droit* 
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123} Loung'foti^sse ^ monastère à TOuest 
de Tonng-sse-pliaï-IeoUy dans la rue Loungfou- 
fise-kiai. Ce monastère a été bâti à grands frais 
l'an 145 a* Le gouyemement à tâché de dimi- 
nuer la /dépense en y employant de la pierre et 
du bois tirés du palais méridional ;de l'Empereur 
Ing-tsung. Les terrasses sont pavées, et bordées 
de balustres de marbre apportés des pavillons 
qui existaient dans les dépendances du palais 
méridional *). 

Remarque. «Ce monastère, a été réparé 
sous le régne Young-tching , de la dynastie 
actuelle. Le 9 et le iO| le 19 et le 20» le 29 
et le 3o de chaque mois à midi ^ il se tient en 
cet endroit un marché, ou une $orte de foire, 
OÙ les mardbands accourissent de toutes les 
parties de la ville avec leurs marchandises. Les 
grands et les riches viennent s'y promener avec 
leurs familles. Les Lamas du Mogol en sont les 
propriétaires. 

ia4) l'tksin^wang^fou^ palais du Prince 
I-thsin-wan, directement à l'Est de Loung^-fou^ 

ê 

ss^j k l'extrémité méridionale de rue Paï« 
siao-kiai. 



*) Ce palais avait été conatrait en 1450. 
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If S) Heng^thsin^v^ang^fou, palais da Prince 
Heng«thsin*wang, dans la petite rue Chao«tsieoa« 
hou-thouDg. 

I ai6) Tchhao - iang • men^ porte méridio* 
nale vers PEst ; sous la dynastie Youan , on 
l'appelait Th8i«hoa«-men \ le nom qu'elle porte 
aujourd'hui lui a été donné en 14^99 mais 
jusqu'à ce jour toutefois dans la conversation on 
l'appelle généralement de son ancien nom Thsi- 
hoa*men. 

Un peu plus loin au Nord: 

lay) Nan^siri'thsang y TsieouHha>thsang^ 
FoU'Sing^thsang et Sin^phing^thsang sont qua*- 
tre magasins aux bléS| situés du côté à l'Est de 
la rue Peï-siao*kiai« 

128) Haï^u^thsang et Peî^sin^tksang^ ma- 
gasins au blé 9 à l'Est de la rue Peï-siao^kiai| 
non loin de la porte Toung-tchi«men» 

Les trois divisions Mandjou^ Mongole et 
Chinoise de la bannière jaune h bordure > sont 
situées entre Kou-leou h TEst et la porte Toung- 
téhi^men, entre l'extrémité septentrionale de la 
Sin-thsiao-'ta-kîai , c. à. d., entre la muraille de 
ville au Sud et la petite rue Tou-^sio-hou*thoung, 
où commeuce la division Mandjou de la bannière 
blanche* 
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tfig) 1 oung ^ tchi " men^ porte de la ville 
intérieure à l'Est prèa de Fangle Nord-Est. 

i3o) Peuthang^ église Russe de TAssomp» 
tion. C'est un ancien petit monastère Chinois 
qui fut donné aux Russes, quand ils furent ame-« 
nés des bords de l'Amour à Pékin. L'église 
consiste en qnatre entre-colonnemens qui foiït 
à peu près en tout 40 pieds de long sur i5 de 
large ; le clocher en occupe le quart. Il y a 
en outre des logemens qui ont trois entre-colon- 
nemens. Cette église est située à Tangle Nord- 
Est de la ville. 

131) Sse^wang-fou^ ou Sseye-fou, c. a. d.^ 
palais du quatrième Prince ; ce palais eât à, 
rOuest de TégUse de TAssomption. 

iSa) Fan^tsing'koùan^ Imprimerie Tibé- 
taine. On y traduit et l'on y imprime les livres 
en langues da Tibet et du Mongol en langues 
Mandjou et Chinoise. 

i53) Yqung^ho*JioungyyLovai%\kt^ des Tan- 
gentes au Kprd-Est de Feï«sin-kiao à l'Ouest du 
monastère Pe*ling*sse. Ce fut jadis un palais où 
demeurait Sian-ti l'Empereur de régne nommé 
Young-tching , avant son avènement au trône* 
Yonng - ho - koung par son étendue et par la 
magnificence des bàtimens mérite d'être regar- 
dé comme le premier couvent de Pékin. Il 
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renferme dans son enceinte nn palais où Ton 
reçoit le Soa¥erain.~tâ commande un des quatre 
Tangoutes régénérés ^ vivant à Pékin et que 
les Chinois appellent vulgairement Fo-ye (les 
Saints)* 

i54) jKo*sidf École Impériale, ainsi s'appelle 
un temple fondé en l'honneur du philosophe 
Khoung-tseu. On le nomme encore TVerfmiào^ 
et vulgairement Khoung^ching^mido^ il se trouve 
k TEst du monastère Young^ho-koung ; k TEst 
de Ko-tseu*kian est la porte Ta-tchhing«*men et 
le temple Ta-tchhin«tian qui fut couvert de 
tuile jaune en xyÔB. La cour, en 1785, a fait 
présent à ce temple de plusieurs vases sacrés 
destinés aux sacrifices.-^ Après chaque victoire 
et en diverses autres occasions solennelles, les 
souverains de la dynastie actuelle se sont cons- 
tamment rendus à ce temple pour y rendrendes 
actions de grâces, et dans toutes ces occasions 
on y a érigé des monumens en pierre portant 
une inscription où elles se trouvent relatées. 

Remarque. A la porte Ta-tchhing-men , 
on conserve dix piédestaux chargés d'hiéro- 
glyphes. On rapporte ce monument à une anti- 
quité d'origine incroyable; mais les plus savans 
d'entre les Lettrés ne lui attribuent pas plus de 
la siècles d'existance. 



97 

i55) KQ'iseu^kian , Université ; elle eit si* 
taëe au Sud-Est de la porte 'AuTting-mea , dans 
la rue Tchl]ing*sian-kiai. Sous la dynastie Yonan; 
c'était une simple école et ce n'est que sous 
la dynastie des Ming pendant le régne nommé 
Young-le qu'on en a fait une université. Par- 
mi les bâtimens que possède l'université on re- 
marque JPi^youngj palais 9 construit en 1785, 
en dedans de la porte Tsi-sia-men* Pi«young 
est entouré de tous ses quatre côtés d'un 
large fossé sur lequel sont jetés quatre ponts. 
Devant la façade sont deux pavillons renfer- 
mant chacun un monument en pierre. Au pre* 
mier jour de la seconde lune, jour nommé 
Tingj r£mpereur visite Ko*si6 afin de payer 
son tribut d'adoration au philosophe Khoung* 
tseuy après quoi il passe au palais Pi-young 
pour interpréter les livres sacrés. Les vieux 
cyprès qu'on voit en ce lieu , ont été plantés 
par le Recteur Siu • heng sous la dynastie des 
Youan. 

Remarque. Auparavant aucune dynastie n'a 
construit le Pi-young ; c'est pourquoi j'ai cru de* 
voir le décrire, 

La salle du trône qui s'y trouve^ a 3 entre- 
colonnemens ou pans de mur à chacune de ses 
faces et consoquemment forme un carré. L'entre- 

13 
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colonnement du milien à la façade , est long de 
yingt«uii pieds f et les deux entre-colonnemens 
latérales en ont seize et huit pouces. Les colon- 
ues ont i6 pieds de haut , et i8 pouces de dia- 
mètre* Les avances du toit qui, s'étendent au 
dessus de la galerie ont 4 pieds et .5 pouces de 
profondeur ; sur le sommet du toit s'élève une tête 
en bronze doré. La porte triomphale (Phaï-leou) 
a 55 pieds de large et 35 pieds 5 pouces de haut ; 
la corniche a six pieds et 6 pouces de diamètre. 
Les deux pavillons renfermant les deux monumens 
en pierre ont chacun so pieds de diamètre; 
les colonnes ont i4| de haut; les deux tou- 
relles , Tune portant la cloche et l'autre le 
tjmbale^ ont chacune i4 piçds de diamètre, 
et les colonnes lo pieds de haut. Le canal 
circulaire a igfi pieds de long et iode profon- 
deur ; les quatre ponts ont tous également 4^ 
pieds de longueur et a 2 de large* 

i36) An^ting-men ^ porte orientale près de 
Tangle Nord ; on l'appelait An-tching-men sov& 
les Youan; c*est en 1376 qu'on lui a donné 
son nom moderne. 

i37) Choun " ùhian " fou ou Régence de 
la ville Choun - thian , est la régence du dépar- 
tement de Pékin. — Elle est située à l'Ouest 
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de la rue An <• ting "« men ««ta - kiai. Bien que 
cette Régence existât sous les dynasties Liào , 
Kin et ^ Yonan I il n'existait - point aloKS de 
tribunal , et les affaires étaient portées au mo«^ 
nastère. Ce fut vers le milieu du temps où 
régna la dynastie Ming que, sur la proposi* 
tien du Gouverneur - général de Pékin y il fut 
alloué 48000 ^is *) pour la construction de 
Choun-tliian*fou. 

138) Sian.yeou-koung ; temple à FEst et 
non loin du pont Wan-ning-kiao. U a été fondé 
en i4i5 , oh 7 va offrir les sarifices en rhon« 
neur de l'étoile polaire. On Fa réparé en 1752, 
puis en 1763. 

iSg) Pou*kiun''thoung'ling»ya*meny police 
centrale , derrière la porte Ti«'an«men , près de 
Sian-jeou-koung à l'Ouest; lieu vulgairement 
appelé ThUtou^ya'^Tnen et PeUya^men. Cette 
administration veille au maintien de la tran- 
quillité des citoyens et k la propreté de la ville ; 
elle dépend du Thi-tou, qui est Flnspecteur 
des armées Chinoises , et à la garde duquel 



*) Le fil contient mille pièces de nionuoie cliinoiie de 
cuivre et répond y par sa valeur , A un lang d'argent «a 
titre de 96* 
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gont confiées les neuf ele& de la ville inté« 
rieuret 

i4o) fVan ' ning • JJiiào 'i pont que Ton 
appelle aussi Tchhing''thsing''tcha ; il est situé 
à égide distance de la tour Koa*léoa et la porte 
Ti ^ an * men. Ce lien n'est remarquable que par 
cela qu'à ce pont commence le canal la-hoqoi 
de là coulant au Sud-Elst| en passant sons le 
pont Pou-liang«khiào ^ gagne la partie Sud - Est 
du Sud de la ville Impériale» 

i4i) Kou-léoui tout avec une tymbale^ 
derrière la porte Ti-an-men droit au Nord, et 
dans. la porte triomphale Tsin-phaï-fang. (Cette 
tour s'appelait anciennement Thsytcheng^léou^ 
Elle a été bâtie en 1272, sous la dynastie des 
Youan. Il y avait sur cette tour une clepsydre 
du travail le plus délicat et le plus savant. On 
assure que cette horloge est resté depuis le 
temps de la dynastie des Soung; elle consis- 
tait en quatre bassins remplis d'eau , laquelle 
passant, coulait de l'un dans l'autre toujours 
en égale quantité. 

Au dessus de ces bassins , on avait placé 
un génie qui par le moyen d'un ressort paraissait 
au moment de frapper à Thorloge. Lorsque l'eaa 
était toute sortie 1 on remplissait aussitôt le^ 
bassins; en hiver on y faisait de Teau chaude. 
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Aujourd'hui dans la tour à tymbàle» on ne 
connaît plus Tusage de la clepsydre ; on se régie 
sur une horloge mécanique piour atertir les 
gardes de nuit de relever leurs sentinelles. De 
nos jours il n'existe plus que la chambre où 
était la clepsydre et Ton n'y retrouve pas plus 
de traces de cette machine que si elle n'eût 
jamais existé. 

i43* Tchoung-léou ^ tour avec une cloche; 
elle se trouvait jadis à l'Est de îa porte triom- 
phale Tsiu-phaï-fangy qui est devenue aujourd'hui 
le temple Tchoung - mén • ke dans le monastère 
Wan«nîng«sse I et avait été construite sous la 
dynastie dés Youan. La tour actuelle est direc- 
tement au Nord de KouJéou; elle a été fon- 
dée environ Tan ié^io\ elle a été dans la suite 
la proie d'un incendie et fut de nouveau recons- 
truite sous la dynastie aujourd'hui régnante, en 
1745* Cette tour s'élève à une assez grande 
hauteur ; elle est ouverte à tous les vents. Celle 
qui existait sous la dynastie des Youan consis-» 
tait en un bâtiment à quatre étages et à trois 
avances de toit* La cloche a été suspendu à 
l'étage supérieur; c'est .pourquoi on l'entend 
sonner de fort loin. 
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Objets &BfifARQUABZ.B8 

hors de la porte Tckhao^yang^metu 

La chaussée de pierre. Cette route s'étend 
depuis la porte Tchhas-yaog-men à TEst jusqu'à 
la ville de Thoung^tcheou distance de 4o Ijs ; elle 
est pavée de grands morceaux de pierre ^ soit 
couleur de souffrOi soit blanchâtre 

Toung^yà^miào^ temple magnifique à deux 
lys de la porte Tchhao-iang-men à TEst, au 
Nord de la rue ; il a été fondé sous le régne 
Yan-yeou de la dynastie Youan , environ Tan 
i3i7. Il a été depuis réparé bien des fois aux 
frais du gouvernement *y 

Dans Talle occidentale de ce monastère est 
un mulet de bronze» Le i et le 2, le i5 et le 
16 de chaque moiS| les gens qui viennent en cet 



*J Toung-yô-mido , c. •• d«, le temple du Mont-sacré àt 
TEst* Il y a eu anciennement cinq montagnes sacrées où ici 
Empereurs venaient en pèlerinage offrir des sacrifices ; inais 
comme ces pèlerinages entraînaient avec une grande perte a« 
temps pour le Prince » un surcroît de dépenses pour TEc^W 
on construisit près de la ville des temples portant le nom des 
6 montagnes sacrées, et le Daosses furent chargés de les desser- 
vir. La ci-devant montagne sainte de TEst s^appelle aujourd'hui 
Thaï'chan ; elle se trouve dans la province Chan-toung;* 
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endroit , âoit pour la foire que s'y tient le 
matini soit par simple motif de dévotiony tou- 
chent, caressent ou frottent avec la main les 
membres du mulet qui répondent aux membres 
où ils ont eux-mêmes quelque mal , quelque 
infirmité , et il leur semble que cette pratique 
devra leur procurer un grand soulagement. Ce 
monastère est habité par des Dàosses; il s* y 
trouve un grand nombre de monumens en pierre 
portant des inscriptons relatives à divers évé- 
liemens* 

Tchao •ji - thafi où le temple du soleil*'^ 
levant. Il est situé à l'Est de la porte Tchhao« 
yang-men , vis-à-vis de Toung-iô-miào , mais 
un peu plus an Sud. L'autel y est quadrangulaire» 
la partie antérieure est tournée à TOuest; il n^a 
qu'une surface de 5o pieds et g pouces de 
diamètre. Il est garni sur le devant de briques 
toutes dorées. Le perron a quatre rampes sur 
une même ligne , et chacune de ces rampes 
a neuf marches. Le mur d'enceinte' est cir- 
culaire, il a 76 tchang et 5 pieds de Ion- 
geur; 8 pieds et un pouce de hauteur et 
deux pieds trois pouces d'épaisseur. Ce mur a 
trois portes du côté de l'£st ^ et une seule à 
chacun des autres aspects solaires. Dans les 
années appelées Tsia^ Ping^ Siu , Keng^ Jin 
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c* à* d.| dans les années impair^ l'Empereur 
vient en personne offrir un sacrifice dans ce 
temple; dans les autres cinq années, il députe pour 
cet objet un officier de sa cour* On j sacrifie 
une fois l'an le jour de l'éqninoxe du printemps 
à six* heures du matin. On met sur Tautel une 
tablette d*or où sont écrits en caractères rouges 
ces mots: Place de V esprit de la grande 
lumière , c. à. d. , Esprit de la grande lumière. 
ThaUphing' thsang et TVan^^an^thsang^ 
magasins des blés de la couronne, situés hors 
de la porte Tchhao-yang-men sous les murs mê- 
mes de la yille. Le premier s'étend depuis la 
porte au Sud jusqu'à la porte Toung-tchi-men. 
Ce sont les principaux greniers de Pékin. Le 
blé qu'on en rétire est distribué aux troupes et 
aux officiers civils^ 



Objets REMAaQUABiiBs 
situés en dehors de la porte * An^ting^men. 

Fang " tse " than^ temple, avec une citerne 
quadrangulaire ; il est situé hors de la porte 
An^ting-men, à peine à un ly de distance. C'est 
le Pe-tsiao, c. à. d. , faubourg du Nord^ qu'on 
nomme ordinairemement Ti^than^ ou autel 



consacré à la terre* La citerne ^ qui entoura 
iàutel, est de forme tétragonale à Timage de la 
terre ; elle a 49 tchang 4 P^^ds et 4 pouces 
de circuit) 8 pieds et 6 pouces de profondeur 
et 6 pieds de largeuré Les eaux y sont entre- 
tenues avec soin* Fang-khieou^ c« a. d., la col* 
line quadrangulaîre; elle est tournée aueNord, 
et consiste en deux étages i la partie supérieure 
A 60 pieds de tour, et la partie inférieure io6; 
au centre du sommet est un carre formé de six 
rangée^ de six carreaux chacune et autour de 
ce petit carré , il s*en trouve un autre de huit 
lignes & huit carreaux chacune ce qui forme 24 
rangées*). L'étage inférieur ) contient le double 
des carreaux de Pétage supérieur afin que cha- 
cune des parties eût huit rangéesi par analogie 
avec les nombres six et huit de l'Air In. — 
Tous les carreaux sont de couleur jaune. L'un et 
Fautre étage ont des perrons, un de chaque côté, 
tons^i 8 dégrés; les marches 7 sont en marbre 
blanc* Al^étag^ inférieur, sur la côté exposé au 
€ad| on a placé à droite et à gauche cinq mon- 
tagnes sacrées, cinq montagnes dominatrices et 
cinq collines. Ce sont des pierres taillées de 
manière à figurer des montagnes. Sur la moitié 



*) U y a probablem^t quelque faute typographique^ 
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exposée au Nord sur ià droite et sur la gauche 
sont quatre mers et quatre fleuves gravés sur 
le soubassement en pierre. A l'Est et à l'Ouest 
au bas de la pierre où se trouve représentée 
Teauy sont pratiquées des citernes où Ton en 
conserve effectivement dans le temps des sacri^ 
fices* Chaque côté du mur d'enceinte inté- 
rieur de !I7 tchang et deux pouces ; il a six 
pieds de haut et deux pieds d'épaisseur* A 
la partie Nord de ce mur d'enceinte, il y a trois 
portes avec six colonnes ; à l'Est , à l'Ouest et 
au Sud une seule porte à chacun avec deux 
colonnes. Les colonnes^ le linteau et le seuil sont 
de marbre blanc, les panneaux sont de bois dur 
enduit de cinabre. Au Nord-Est, en dehors des 
portes du Nord est un phare au sommet d'un mât, 
au Nord-Ouest est la fosse aux victimes ) il s'y 
trouve aussi cinq vases ix brûler des parfums. Le 
mur d'enceinte extérieur a 4^ tchang de longueur 
de chaque côté, 8 pieds de hauteur et deux pieds 
quatre pouces d'épaisseur; la forme de ses portes 
est la même que celle des portes du mur inté» 
rieur. La porte de TOuest et celle de r£sti 
ont, du côté du dedans, au Sud et au 'Noràf 
chacune deux fosses aux victimes. Derrière cette 
muraille, près de la porte du Sud, est le Hoang" 
ti'tchUchi^ ou temple dédié au très subliio^ 
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génie de la terre, dont la façade contient 
oinq entre " colonnemens , et est tournée vera 
le Nord; ce temple est couvert de tuiles 
jaunes et il est ceint d'une muraille badigeon* 
née qui a 44 tchang de tour et onze pieds 
de haut; il a une seule porte an Nord. Deiv 
rière la porte occidentale du mur extérieur 
^8t le dépôt sacrifitoire j puis la cuisine des 
victimes , puis le dépôt , d'instrumens et de 
«rases sacrés , et un autre encore pour les 
instrumens de musique; chacun de ces bâtimens 
est formé de 5 entre-colonnemens ; enfin deux 
puits couverts. Un peu plus loin vers FOuest, 
est la tuerie I c. à, d.| le lieu où Ton immole 
le? animaux saprés. Pevant cette tuerie à droite 
et à gauche se trouvent deuic puits couverts. 
Au Nord-Ouest est le Tchaï ? koung , littérale^ 
ment Palais de la purification; la façade est 
tournée à l'Orient; elle est formée par sept 
entre * colonnemens construits svtf un soubas» 
semt élevé; les balustres sont de pierre et 
l'escalier est de 5 rampes. A la droite et à 
la gauche de ce temple s*étendent deux salles 
du trône ou plutôt deux ailes ayant cinq 
entre-colonnemens chacune. Les portes intérieu- 
res de ce palais occupent trois entre^colonne* 
mens ; il en existe encore une autre de chaque 
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côté. Le mur extérieur de ce palais a i iq tchang 
et deux paueesL de circonférence; il a trois 
portes tournées à TOrient; au Nord «Ouest 
de la porte est une tour avec une cloche. 
Le mur d'enceinte intérieur a 549 tchang et 
4 pieds de tour ; il a trois portes 4u Nord et 
trois à rOuesti à l'Est une seule et de même 
au Sud» Le mur d'enceinte extérieur a 765 
tchang -| il a trois portes vers le milieu àrOuest^ 
et une autre aussi à l'Ouest mais près de Tangla 
L'Empereur offre tous les ans un sacrifice dam 
ce temple le jour du solstice d'Eté» C'est ea iâ3o 
qu'il a été fondé. 

Toung'hôang'Sse , monastère situé à trois 
I7S au Nord d'An-ting-men ; il a été fondé en 
i65i ; Mintsur Houtouhtou, Pan des quatre 
Houtouhtou Tangoutes de Pékiui y fait sa résî« 
dence* 

Si-hoàng'Sse^ monastère près du Hoang-sse 
oriental à l'Ouest; il a été fondé en 1725* 
On j héberge les députations chargées d^ap- 
porter à la Cour de Pékin le tribut du petit 
et du grand Tibet. Il est soumis à la direction 
suprême du Houtouhtou dont nous avons parler 
A l'Ouest de ce monastère se trouve : 

ThsitV'tsing^hoa'thhing'miào , monastère 



i en 1785; il dépend de Si» hoang - 66e. Il 
y a un 6uperbe obélisque en marbre blanc érigé 
en rhoaneur d'un Banthsin-Bimbouthsi *) qui eat 
mort en ce lieu même. En commémoration de 
cet ^yénement^ le gouvernement fit ériger un 
monument en marbre portant une inscription dans 
les quatre langues Mandjou^ Chinoise^ Mongol et 
du Tibétaine. Derrière l'obélisque (au Nord) ett 
un palais qui sert de pied*à*terre à TEmpereur, 
qui, le jour où Ton offre le sacrifice sur Fautel 
de laTerrey vient ordinairement dther dans les 
appartemens de ce palais. 

Objbts ebmarquabx.es 
au-delà de la porte Te*ching*men. 

On trouve à quelque distance de la porte 
Te-cbing-men un mur d*argile nommé Thour 
tchliîng - kouan. On prétend que ce sont les 
ruines de Tancienne TsUtcheou qui fut origi- 
nairement Pékin I et qu'on appelle ausi^i TsU 
khieouy c'est * à - dire/ colline de Tsi. U' y avait 
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*) Banthsin - Rimhouthsi est un chef ou sourerain spiri- 
tuel , ^qyâ exerce son autorité dans le petit Tibet ; on l'ap' 
peUe vulgairement Bànuben^ 
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autrefois en cet endroit des tours et d*aatres 
constructions, -mais aujourd'hui , il n'existe plus 
de tout cela qu'une porte , ou pour roieox 
dire un passage entre deux hautes collines per» 
pendiculairesy d'où partent des remparts de terre 
Tout près delà est un petit bois qui est regardé 
comme Tun des huit ornemens de la Capitale 

et qu'on nomme Tsi-men^y^^'^^^^^ f 0^^ arbres 
sombres aux environs de Tsi-men). 

PARTIE OCCIDENTALE. 

Lieux de la bannière bleue à bordure des 
trois divisions Mandjou, Mongole et Chinoîie, 
limitrophes de la bannière rouge à bordure, com'. 
pris entre le Tan - phai - leou occidental et la 
porte Siouan-wou-men, et depuis le pont Kio* 
choui-khiao à l'Ouest , jusqu'à la muraille delà 
ville intérieure. Les endroits les plus remarquables 
parmi ceux qui sont compris dans cet espace, sont: 

143) Tou^tchha-^youan , comité des Procu- 
reurs Impériaux; à l'Ouest de I^ porte de la 
cour près de tïîng-pou au Nord, façade tournée 
au Midi. On y reçois les requêtes ou suppU* 
ques adressées au Souverain *). 



*) Chacun det membres de ce comité porte le titra de 
2a*c&i ou Hiftoriographe Impérial j les Misfionaires, voyaAf 
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i44) Hing^pou^ cour d'instruction crîmî- 
nelle, du côté Ouest des portes du palais ^ près 
de Tou-tcha-youan, au Sud en traversant la rue ; 
la façade au Midi. Derrière ce bâtiment (au 
Nord) est une prison nommée Pe-so, et auSud- 
Oilest une autre prison nommée' Nan*80. 

145) HoeUtseu^ing , casernes des Tourts 
du Tourkistan. Elles s'étendent depuis la porte ^ 

Si-tchhang-'an-men , jusqu^à la porte triomphale 
Ghi-an-fang , au Sud de la rue Si-tchhang-an* 
kiai* Au centre de ces casernes est une mos- 
quée d*un aspect magnifique ; on la nom-* 
me en chinois Li • paï - sse. Les casernes ont 
i47 entre - colonnemens. Les Tourks forment 
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qu^ils avaient Tin spectîon sur les mœurs jtubliques^ les ont nommé 
Censeurs ou sur-veillans. Ia6 devoir des Procureurs-Impériausc 
est de signaler à TEmpereur tout ce qui se passe de scanda* 
ItvLKf non seulement dans Pékin ^ mais dans tout l'£mpire ^ 
c^est pourquoi je les ai nommé Trocureurs-Im-périaux^ Ils ont 
également le droit de s^enquërir de toute exaction » prévari* 
cation, déni de justice 9 abus et infraction faite aux lois. lU 
peuvent venir en personne siëger dans plusieurs tribunaux et 
cours de justice» mais uniquement comme inspecteurs et non 
comme juges« Ils surveillent aussi dans les provinces par 
leur agens. Qu^nt aux rapports de ces censeurs , ils e^ com. 
mencent ordinairement par le protocole ou formule d^asage : 
Il est parvenu à ma connaissance que/» • # 
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une cmnpagnîe d'artisans appartenant à la 
cour, -ansd dépendent-ilg de la Régence de la 
tWBt *)• 

14^) Thinnftckou'thangj Monastère Gatho- 
lique du Sad^ appartenant aux Missionaires Po^ 
tugais. On Pappelle vulgairement Nan-thang\ 
il à été fondé en x6oo, (Limadou ou Ricci est 
arrivé à Pékin en iSjs). Cet édifice , tant par 
son étendue que par sa niagnificence, lemporte 
sur tous ceux des autres communautés reC' 
gieuses ; Téglise j et plus particulièrement la 
salle de réception , est décorée de jolies pein* 
tures **). 

147) Siouaiu'WoiMnen ^ porte du Sud yen 
rOuest de la ville intérieure; sous la dynastie 
Youani on appelait cette porte Choun-tchhing* 
men; c^est en 14^9 qu'elle a pris le nom qu'elle por* 
Ce emjourd'hui| nom dont on fait peu d'usage dans 



*) Ces Toarks ont été amenés à Pékin pn suite à^ ^ 
iftemière conquête du Tpurkistan Oriental, faite en 17^^^ 

**^ Trois missionaires liabitent ce monastère , savoir Pi^i 
£rêque du Sud, Ribeira et Fereira , de l'ordre des Francis' 
'CMns I un missionnaire nommé William habite le courent 
du Nord, dont il a Tinspection* Tous quatre sont Foriagai^* 
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la conversation, et Ton aime mieux assez gé- 
néralement estropier l'ancien nom en le pro- 
nonçant Choung^tchUmen^ 

\^9i) Sinag^fang ^ l'enclos des éléphans, 
à l'Ouest de la porte Siouan-wou-men ; cet endos 
fut construit sous la dynastie des Ming environ 
Tan iSoo* On y entretint primitivement un 
nombre considérable d^éléphans; on n'y en 
trouve plus aujourd'hui que dix-buit. Ces ani- 
maux servent aux cérémonies solennelles^ où 
assiste l'Empereur. On les dresse à battre le 
tambour avec leur trompe , . à relever de la 
monnoie, etc. 

149) Joung» ùhsiî>wang*foti ^ palais du 
Prince Joung-thsin-wang , dans la rue Lao-laï- 
kiaï y non loin de la muraille Sud de la ville. 

. Lieux des trois divisions Mandchou, Mongole 
et Chinoise de la bannière rouge à bordure , voi"- 
sins de la bannière rouge sans bordure ; ils 
s^étendent depuis la petite rue Yang-jeou-hou- 
thoung au Sud , jusqu'à Tan-phaï*leou , avec 
la bannière bleue à bordure , depuis la petite rue 
à l'Ouest jusqu^au mur de la ville intérieur. 

i5o) Chouang'tha^sse j^ monastère situé 
dans la rue Si-tcbhang-'an-kiaï ; il a été fondé 

i5 
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«btts la dynastie Kin , par TEmpereuT Tchang- 
tsoung, environ Tan laoo. Sous la dynastie 
Youan^ ilprit le nom de Thsing-cheou-sse. On 
y voit deux obélisques ( en Mongol Soubarga,) 
Fun de neuf étages, Tautre de sept ; ils ont 
été érigés en l'honneur des Houtouhtou du Tibet, 
dont les noms y sont inscrits. Sous la dy* 

« 

nastie des Ming , ce monastère fut aboli , mais 
pendant le régne Kliianh-loung de la dynastie 
actuelle , il est reconstruit. Sous la dynastie 
des Youan , ce monastère était tout près da 
muraille de la ville intérieure. 

i5x) Tou'^tchheng^hoang^miao^ commu- 
nément appelé Tchheng-hoang-miàOy temple à 
rOuest de la ville Impériale , la rue Kieoa^hing- 
pou<»kiai. Sous la dynastie Youan, on le nom- 
mait Yeou-cheng-wang-ing-miào. Depuis ii^ 
Tchhîng-hoang (protecteur de la ville) est 
gratifié du titre de : Hou-ko^pao-ning^wang^ 
Ci à. d., Prince conservateur de la maison 
régnant et de la tranquillité publique ; la prin- 
cesse son épouse est honorée du même 
titre. Sous le régne nommé Young-le, (vers 
l'an i4i3) ce temple prit le nom de Ta-ching- 
ling-thseu, qui , sous la dynastie actuelle, M 
changé en celui de Tou-tchhing-hoang-tniào* 

Il est regardé comme Fun des. plus beanx 
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temples de Pékin; il contient sept mrau* 
mens en pierre avec des inscriptions , dont la 
date se rapporte aux temps des Youan"^). 

i52) Phou*cheou'-sse , Mosquée dans la 
rue Tsin-chi-fang-kial; elle appartient aux 
Tourks; au-dessus de la porte il' est écrit: 

i53 ) Ta*mch$oif^vang^ou^ palais du Pria:* 
ce Ta-mo-spn-yrang» du côté Est de la ruû 
Tsin-chi-fi^^ng-kiai. 

i54) Feou^lchkwg^men^^otie^ occidentale 
vers le côté de Sud. Sous la dynastie des Youan , 
on l'appelait Fliing-tse<-men , nom que le peuple 
n'a pas cessé de lui donner dans les entretiens, 
bien que depuis environ quatre siècles (depuis 
i43g) radministration l'eût constamment nom* 
mée Feu-tchhing-men. 

i55) Lï-tai-ti^wang-miào^ ou temple dé« 
dié aux Souverains de toutes les dynasties \ 
il est vulgairement appelé Ti-wang-miào ou 



*) En général les temples consacrés aux mânes comme 
celui-là, sont des monastères, confiés aux Daosses, vet ils ont 
été bâtis par divers Empereurs- qui, la plupart, en cela, n'ont 
fait que céder aux instances importunes de ces prêtent 
dus disciples ou aectateurs du philosophe Lào-tseou. 
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temple des Souyerain8. On Ta comtrnit en iSsSi 
sur remplacement da ci^devant monastère Pao- 
an-sse, dai^ la rue Feoa«tchhing«-men«ta-kiaï; la 
façade est Opposée au Midi. On y offre des 
sacrifices à tous les feus Empereurs et aux 
mânes de tous les hommes illustres. Sous la 
dynastie actuelle , ce temple est devenu plus 
vaste et plus considérable^ et en 1765, on l'a 
couvert de tuiles jaunes. Sian-ti| et Ghoun-ti; 
Empereurs des régnes nommés Young-tching^ 
et KhianJoungi venaient en personne offrir 
leur sacrifice I et Ton ne manquait pas d'ériger 
h cette occasion des monumens avec une inscrip* 
lion, 

' Rbmabqub. En iSyS, on avait déjk 
fondé un temple pour sacrifier aux Souve- 
rains dans la ville Tsing-ling *). Au commen- 
cement du régne Tsia-ting ( en iSaa) on fonda 
à Pékin un temple afin d'offrir des sacri- 
fices aux trois Hoang, aux cinq Ti, aux trois 
grands 4ucS et aux chefs des maisons régnantes 1 
savoir : à l'Empereur Houng-wou , chef de la dy- 
nastie Han ; à l'Empereur Taï-^tsoung , chef de 



•) Cette ville s* appelle ûuionvà'htxiTchhang'tehheOtt»fott.^^^ 
est situëe sous le Si» 5o' 56'' de latitude N, et sous le 3* 
«V ^f ^« longitude du méridien de Pékin. 
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la dynastie Thang *, à l'Empereur Thaï»t80ii, chef 
de la dynastie Soung; à l'Empereur' Ghi-tsou 
( Houbilaï ) , chef de la dynastie Youan* En 
i54Sy Houbilaï fut déclaré n'avoir plus aucune 
part à l'honneur qa^on rendait aux autres Prin- 
ces y mais les lettrés n'aprouvèreAt jamais quV>if 
eut cessé de le nonuner dans les sacrifices* La 
dynastie actuelle réhabilita Houbilài et . voulut . 
qu'on lui ofiFrlt des sacrifices ainsi qu'à l'£ni« 
pereur Thaï-tsou de la dynastie* déa Ming. 
£n 1729 Jin-ti, Empereur du régne nommé 
Khâng-hi, ordonna qu'on honorât dans ce 
temple tous les Princes qui ont paru sur le tr6nei 
à l'exception des souverains illégitimes , et aussi 
princes qui , ayant été mis à mort par leurs sujetd 
ont , en perdant la vie, été dégradés dans leuc 
p'ersonne et dans celles de leurs descendàns. Les 
ministres ont proposé en conséquence de 
dédier ce temple à tous les Souverains légitimes^ 
sans en excepter ceux des dynasties Li&o ee 
Kin ; mais ils remettaient les prinéek de la dy<* 
nastîe-Han dans la ville de' Tchhing*tou , du 
Tsin tant de l'Est que de l'Ouest > Youan-weï> 
et cinq dynasties inférieures qui^ comme latérales, 
ne peuvent être comprises au nombre des dynas- 
ties légitimes. En 1776 , l'Empereur Choun^ti, 
craignant d*enfreindre les volontés de son très 
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aagns^ aïe^ï % ordonna an conseil 4§ ^^ P^' 
Mnter une opinion tendante à ce qui les Empe« 
reiirs Tdbao-Ue (Lieu-peï)de la dynastie Han, 
Yan<*ti de la dynastie Tsin, Thaï*woa et Tao« 
. vro^ de la djf&astie Weï i et Ghi^tsoaog , Sou* 
yerain de la dynastie postérieure Tcheouifas* 
sent tOQs estimées dignes de rhonnéur dei 
sacrifices» Quant aux Sourerains de la dynas« 
lie Mingi Cheng^tscv, Empereur du régne 
Khang-bit n'en exclut que deux; Cheog- 
teoung et Si*tsoung , comme ayant ruiné Tétat, 
et il résolut dWrir des sacrifices dans la tem- 
ple à rEmpweur Afing-ti quoiqu'il eût perda 
la Tie avec le tr^ne pour sa famille. Ghomi- 
ti f aïeul de l'Empereur actuel retrancha encore 
d'autres noms de là, dynastie Han ^ les Empe* 
reurs Chen-tsoung et Si<*tsoung afin qu'un pareil 
affront servit de leçon aux maîtres de la Chine* 
De tels choix et une telle exclusion /d'an bi 
grand honneur et un tel oprobre sotat autsnt 
de choses très plausibles, selon ce qu'en ont 
pensé les leurés; et tous les siècles à venir 9 
pnuils ajouté I ne pourront qu'en reconnaître 
|a justice. 

Lieux des trois divisions Mandchou, Mongole et 
Chinoise de la bannière rouge voisins de la bannière 
}aune , depuis Textrémité orientale de la petite 
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itre M(A-tchoiiaiig«]ronao^hou*thottng, avec la 
baniiière rouge à bordure , depuis la ville taipë« 
riole à rOueat, jusqu'au mur de ville intérieures 

Les objets les plus remarquables, compris 
dans cet espace | sont: 

i56) Paî^tha^sse^ ou monastère de Tobé- 
lisque blanc près de la porte trimophale He* 
' tlisao-si-fang , au P^ord de la rue Phing-tse- 
men-ta-kiai. Il a été fondé pendant le régne 
Gheôuloungy Prince de le dynastie Liào (vers 
l'an iioo), — En 1271 sous la dynastie Youan» 
on lui donna le nom de Ta^ching^cheou^wan" 
nn^sse ; pendant le régne Thian-choun de la 
dynastie Ming (vers Tan 14^0), ce nom fut 
changé en celui de Miào^an»sse ; sous le régne 
Rhang-hi de la dynastie actuelle , en 1819^ 
ce monastère a été refaite à neu£ 

Rem:arqus«I1 y a dans l'enceinte de ce 
monastère un obélisque peint en blanc à la 
chaux I et c'est ce qu'on trouve exprimé dans 
le nom du couvent inéme. Cet obélisque a 
été érigé sous la dynastie LiàOi la deuxième année 
du régne de Gheou-tchhatig pour conserver le 
Chéri Ghaghib-moni ^ fondateur du Boudisme 
de rinde. On a posé vingt grains de Chéri, 
sooo thsathsa ou petits obélisques d'une 
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matière o4oriféraiite et cinq exemplaires de 
livres sacrés nommés DolonU En 1371, Hoa« 
bilaï ouyrit cet obélisque et apperçut' dans 
une châsse en pierre un vase d*airain plein 
d'un parfum liquide de couleur blanche. Le 
Chéri 8*était durci en petites boules d*or res- 
semblant à des grains de mil. Sous le vase se 
trouva une monnoie de cuivre où étaient em- 
preintes ces quatre lettres chinoises TchUyouan* 
thoung^pho , ce qui signifie : monnoie courante 
du régne Tchi-jrouan (c*est le régne, du prince 
Houbilaï )• L'Empereur et l'Impératrice ayant yu 
cette pièce miraculeuse , sentirent en eux un 
redoublement de dévotion pour le Chéri. Ils le 
tirèrent de sa châsse et l'emportèrent , et ils firent 
ajouter à son obélisque des ornemens magni- 
fiques. Toutes les parties formant des angles se 
couvrirent de jaspe , l'escalier eut bientôt às^ 
balustres de marbre, aux avances du toit on 
ajouta des ornemens d'un travail et d'un goût 
exquis ; l'obélisque lui-même était orné d^un filet 
de perles. En un mot la magnificence et l'art 
qu'on mit ^ décorer cet obélisque a eu jusqu^icif 
et aura toujours , fort peu d'exemples dans le 
monde* Les obélisques pour l'ordinaire sont 
larges à la base et se rétrécissent en s'élevant 
de manière à former une pointe à la partie 
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eupérieureé Cet obélisqne» tout au contraîrei est 
étroit et presque pointu à la base et il est large 
au sommet comme serait un foie pendu le haut 
en bas. La partie^ supérieure s^élëve en se ré- 
trécissant insensiblement comme le cou de rhoni- 
me, et sur cette espèce de cou est posé un 
grand plateau rond , sur lequel s*élfeve encore 
un petit obélisque de bronze» En i465; 
on a distribué symétriquement autour de cet 
obélisque 108 petits pilastres de briques pour 
soutenir un même nombre de lampes '^). 

i5'j)Si'Sse^phaï'leoUy c'est-à-dîre. Quadruple 
porte triomphale, à Textrémité orientale de la 



*) Chéri a du être la croutô cte front d^un Saint, provenant 
de prosternation de la face contre terre* Aujourd'hui, on 
fait une espèce de pâte de farine, et de cette pâte des pilules, 
qu^on dépose dans un vase et que Ton ferme. Au dessus 
de ce plat, on lit des prières durant environ deux mois. Si la 
personne quisUcquitte de cette lecture eàt pure d^esprit et de 
corps, on en conclut que les pilules seront incorruptibles ; 
elles acquerront en même temps la ^^propriëtë de guérir 
une foule de maladies* Quant à la pièce de monnoie dont il a 
été parlé ci-dessus, il est aisé de deviner que Hontouhtou, au- 
jourd'hui nommé Dalaï-Lama ou le Grand Lama, ayant résola' 
d^engager Houbilai à fondre de la monnoie à Tusage des 
Mongols qui , depuis la conquête de la Chine, n'en avaient 
point encore eu, commença par inventer la forme à donner i 

16 



tftft 



rue Phing-t8e«men-ta*kîai à Tendroit où nne autre 
grande ruo vient se croiser. 

i58) Tf^ai'fan*koung'houan^ listel dei 
étrangers ^ vulgairement appelle Ste^i-kouan. 
Ce sont les Tourks , i les Tangoutes , les ha- 
bitans de Tonkins, les Lieou^kieou, Siamois 
et autres Indiens arrivant à Pékin pour acquit- 
ter le tribut, qui descendent à cet HôteL On 
Ta arrangé 1816 pour y recevoir aussi les 
Anglais. 

159) Tchouang-thsih'-wang^foui palais da 
Prince Tchonang-thsin-wang , à Tangle Nbrd 
de la ville Impériale. 

160) SUtchUmen^ porte de ville intérieure, 
vers la partie au Nord de la muraille occiden* 
taie ; sous la dynastie Xouan, on la nommait Ho- 
i-men; elle a reçu son nom moderne en 1 576. 
Elle est remarquable, en cela qu'elle 'à une 
citadelle de forme quadrangulaire* 



cette xnoimoie , et apr^s en avoir frappé nn exemplair > Ia 
dépota secrétenieiit dans robélisque, comme si eUe Te- 
nait d'être envoyé tout fraîchement da ciel ponr servir de 
prototype. 
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i6i) SouUyouan-houan ^ monastère 9 si- 
tué dans la rue Si-tGhi-men-ta*kiai, à TOuest et 
du côté Nord ; on Tappelle communément Thsao- 
koung-kouan. Il a- été fondé sous la dynastie^ 
MIng; on Ta fait réparer en lySS sous la dy- 
nastie actuelle. Du premier au dixième jour 
de chaque nouvelle année, il 7 a foire etpro* 
menade Si ce monastère ; on 7 trouve un con* 
cours immense de personnes de toutes condi- 
tiens. ^ 

162) Hou 'kd* sse j monastère 9 à l'Est de 
la porte Si • tchi - men y dans la petite rue qui 
aboutit à la rue Si-sse»phaï-leou»ta*kiai* Sous la 
dynastie Youan ^ il existaient deux monastères 
Tchoung-ko-sse, celui de TEst et celui d'Ouest; 
le dernier qui est le monastère actuel fut pri- 
mitivement Thôtel du ministre Tohto. Fendant ie 
régne Siouan-té de la d7nastie Ming, peu 
après Tan 1426 , il avait pris le nom de Ta-loung- 
chan-sse, et sous le régne Kian-loung, de la 
dynastie actuelle, on a érigé en ce lieu un 
monument ^sur lequel on voit en inscription 
le nom de Hou-ko-sse , comme étant celui du 
monastère même. Ce dernier nom a prévalu, 
ou du moins il est pïus en usage que tous les 
autres. Le 7 et le 8, le 17 et le 18, le 97 
et le 28 de chaque mois, on 7 tient une foire 
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OÙ les marchandises affluent de toutes les par- 
ties de la Yille* 

RiiMAR^UB. Ce monastère fut construit 
du temps de Houbilaï , et, depuis le temps de 
sa fondation , il a toujours appartenu aux La- 
mas. Sous la dynastie des Ming, il servait de 
demeure aux Houtouhtou du Tibet. C'est ce 
qu*on trouve attesté dans le lieu même par plu- 
sieurs monumens en pierre, qui subsistent en* 
core, 

i63) Te^ching^men y porte septentrionale 
à l'Ouest* On le nommait sous la dynastie 
Youan, Tsian-te-men ; c'est en 1376 qu'elle 
a pris son nom moderne. 

Les trois divisions ^ Mandjou , Mongole et 
Chinoise de la bannière jaune, s'étendent depuis 
Kou«léou à l'Ouest jusqu'à la muraille de viU^i 
depuis le mur septentrional jusqu'à la rue Ma- 
tchouang - youan - hou • thoung , où confine la 
bannière rouge. 

i64) Tsi'Chouï'tkanfihi'lou'tchha etLïar> 
hoa*phào*âseu^ sont connus sous le nom collectif 
Tsin-tchhing-haï , c'est-à-dire» le lac de la cour; 
ce lac, depuis le mur du Nord de la ville 
intérieure, jusqu'à la ville Impériale même» 
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constitue un vaste réservoir. Ses eaux , qui 
proviennent des montagnes de TOuest et du 
Nord , ont deux sources : I«meou*khiouan et 
Ma*ian-khiouan ; après avoir arrosé la montagne 
'Woung'-chan, . les deux courants se réunissent 
dans le lac Khoun^ming-hou '^)^ d'où ils sortent 
par un canal au Sud"Est. Ce canal coule à 
rSst sous le nom de Tchhàng-ho ; et , arrivé 
à 1^ porte Si*tclii-men , il prend le nom de 
Kao»liang-ho , il se divise dd là en deux bran- 
ches , dont Tune, tournant au Sud^ embrasse 
dans son cours la ville intérieure du côté Ouest 
et du côté Sud et enfin, arrivé près de la 
porte Toung-pian-men , il tombe dans le canal 
Ta-thoung^ho ; Tautre branche après avoir tour- 
né au Nord de la muraille Sud*Ouest forme un 
lac qui , dans son extrémité orientale se divise 
encore en deux canaux. L'un, coulant à TEst, 
entoure Nei-tchingy au Nord et à TEst jus- 
qu'au pont Ta-rthoung-khiào y qui se trouve 
près de la tour de Tangle Sud-Est , et là , il 
prend le nom de Ta*thoung-ho , autrement 
Thoung-yreï-ho ; le second canal coule à l'Ouest 
de la porte Te-ching«men ^ et après être entré 



*) Ce lac est au Sud-Ouesc de Pékin , a en?iiron ^o lyt , 
(quatre < lieues de poste)t 



dans Neï-tchhing, se perd dans* ttn vaste 
réservoir qui , en trois lacs séparés , s^étend 
jusqu'à la ville Impériale. Au Sud-Est de cet 
amas d'eau, près du pont Wan-nin^khiào , 
passe àNeï-tchhing près de la muraille orientale, 
et réunit ses eaux derrière la muraille avec celles 
du canal intérieur. Le second canal , après s'être 
détaché au Sud sous le pont Pou-liang-khiào, en* 
tredans * Hoang-tchhingi puis dans le Jardin de 
rOuest.' Ensuite, il se divise en quelques 
branches , remplit le lac Thaï*i«tchi , ceint la 
ville de la Cour , et afin se réunit au canal 
lu-hoy à Tangle Sud-Est de la ville Impériale. 

Remarque. Sous le régne de «Houbilai^ 
en 1293 on a creusé le canal Thoung-'vfeï«ho 
autrement appelé Ta<thoung*lio ; et un grand 
nombre de ruisseaux coulant de monts de 
rOuest et du Nord ont été amenés dans un 
réservoir. Par ce canal arrivaient de gros bâteaax , 
chargés de blés, au réservoir Tsi-chouï^than. 
Mais à l'époque où la dynastie Ming restant 
rait la capitale , on coupa cet étang ^n 
deux parties et de là vient que ces amas 
d'eau ont pris des proportions dé longaeor 
et de largeur, d'un aspect tout différent de 
celui qu'ils ont présenté jadis à la vue. F^^ 
conséquent l'étang (A) de la porte Te-<^^"S* 
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meniTétang (B) un peu au Sud-Est du premier 
nomme Ghi - tchha - haï , encore plus loin au 
Sud • Est (C) Lian - hoa - phào « tseu , ne sont 
dans la réalité qu'un seul et même étang. 

Objets remabquablxs 

hors de la porte Phing^tie^Tnen. 

SUyôue-than , c'est-à-dîre , autel dédié 
à la lune du soir j situé derrière la porte 
Phîng-tse-men ; c'est le Temple de TOuest. Il 
renferme un autel quadrangulaire dont la façade 
est tournée à TEst; il n'est formé que d'une 
seule plate-forme ayant quarante pied^ de dia- 
mètre et deux pieds six pouces de hauteur. Il 
est revêtu de briques jaunes vernissées ; l'esca- 
lier a quatre rampes de marbre blanc^ chacune 
de six dégrés; Tenceinte intérieure forme aussi 
un tétragone régulier de quatre-vingt-quatorze 
tchang et sept pieds d^étendue, elle a deux 
pieds et trois pouces d'épaisseur. Il 7 a 
dans cette enceinte directement à TEst, trois 
portes 9 et une à chacun des cêtés Ouest , 
Nord et Sud.' Dans les années nommées Tchheou. 
Tchhen, Weï, Sïu, c'est-à-dire, dans celle 
du nombre pair ^ telles ^ue s , 4 1 ^ ^t 
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huitième ^ ^Empereur lai-méme vient offrir un 
sacrifice; et dans les années impairs, il envoyé 
un délégué. Tous les ans on sacrifie le jour 
de réquinoxe d'automne ^ à six heures de Ta- 
près^midi* Sur Tautel tourné à l'Est , on dépo- 
se une table jaune portant une inscription de 
couleur brune , signifiant: Place de tesprit 
de la lumière des nuits ; cette table est accom- 
pagnée de trois autres tablettes yerts portant 
en dorures les inscriptions suivantes : Place des 
esprits des nS constellations • • . • Place des es* 
prits des étoiles du firmament . . . Place des 
esprits des cinq planètes : Jupiter^ Mars^ Sa» 
turn , Vénus et Mercure. Cet autel fiit fon- 
dé la môme année que l'autel du Soleil 



Objets ax ma & qu ABXiES 
'situés en dehors de la Porte Si^tchi^men* 

lu^tao:^ chaussée en pierre; elle s'étend 
sur un espace de ao lys jusqu'au palais Youan' 
ming-jouan, 

Kao - liang •ho , rivière qui coule à un 
demi-Iy de la porte Si-tchi-men, à TOoest; 
encore à un demi-ly est le pont Kao-liaDg* 
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khiâo. Au*dessuft du pont la rivière s'appelle 
Tchhang-ho, cest*k-dire, rivière longue; c'est 
un canal qui s'échappe de la partie Sud du lac 
Khoang-ming-hou. (Voyez plus haut Tsi-chouï- 

than») 

Tsi4e'Sse , monastère situé à quatre lys de 
la porte Ghoun-tchi-men ; il a été fondé vers Tan 
1475. Il y a dans ce monastère une bibliothè- 
que et un petit jardin où l'on entretient un 
grand nombre de fleurs , la plupart dans des 
aerres. Les grands et même les princes et les 
princesses vont y jouir du plaisir de la pro- 
menade* 

TJ^an-cheoU'Sse, un peu plus loin à TOuest 
de Tsi-le-sse, superbe monastère, fondé en 1577. 
Dans la dernière moitié de la quatrième lune 
ce lieu est le rendez-vous des promeneurs de 
la capitale ; il est situé sur la rive gauche du 
canal Tchhang-ho. 

Tchhang'tchhoun^youan^ck. d., le Château 
du printemps éternel \ château de plaisance situé 
dans le Haï*tian du Sud *)\ il a 1060 tchang de 
circonférence. Il existait jadis sur ce même 
emplacement une maison de plaisance appar* 



^ Hai-tian est le nom d*nii grand bourg situe à s5 lys 
à rOuest d« Pékin* 
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tenant à Une famille alliée anx Princes de la 
maison Ming. L'Empereur Jin-ti^ Prince de la 
dynastie actnellej j a construit de nouvelles bà« 
tisses élégantes^ qui forment le moderne Tchhang- 
tchhoun-youan ; il est à un ly de distance du 
château Youan-ming-youan au Sud. Il ne pré* 
sente de tous côtés que des montagnes courertes 
d'épais bosquets, avec des pavillons et divers 
canaux* 

Si'hoa-youany château de plaisance à l'Ouest 
du château Tchhang-tchhoun-youany sur le bord 
de la rivière* Devant le jardin même est un 
étang rempli de nénuphar; sur les bords de 
Fétang se trouvent quatre petites maisons où 
séjournent quelquefois les fils de TEmpereun 

Youan^ming^youan^ vaste château de plai- 
sance^ à 25 lys à rOuest de Pékin, et au ISord du 
château Tchhaiig-tchhoùn-youan ; il a 1 8 grandes 
portes. Un grand nombre de bâtimens aussi beans 
qu'ils sont simples , des jardins délicieux , des 
étangs, des rivières font de ce château un liea 
enchanté* L'Empereur y passe la plus grande 
partie de l'été. 

TVoung-chan ^ montagne située à 30 lys de 
la capitale, et à cinq lys au Sud-Ouest du château 
Youan-ming«youan. EniySi elle a pris le nom 
de TVan^cheou^chan^ Outre un grand nombre 
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de jolis kiosques et d'autres bàtimens avec des 
toits de diveriseç couleurs et vernissés , ép^rs 
6ur les côtés du Nord et du Sud, il existe 
sur le sommet un palais d'architecture ita- 
lienne , et au pied de la montagne s^étend 
le lac Si-hou *), qui n^est autre chose qu'un 
étang où viennent se. perdre les ruisssàux Iu« 
khiouan et Loung*khioilan» Jadis il n'avait guères 
pluà de dix lys de circonférence ; on l'a agrandi 
en 175 1, et depuis lors il a 4p Ijs. Cette mon* 
tagne , vue du côté du Sud i offre un aspect 
majestueux. 

Tombeau du célèbre E4iu^tchhoU'thsaî^ 
qui fut au service de Tchinghis^khan et ensuite 
du Khan Oughédeï en qualité de premier mi* 
nistre ; ce tombeau est situé sur le pied (au 
Sud) de la montagne Wan -p cheou - chan. En 
1751 le gouvernement fît ériger en son honneur 
un temple et un monument en pierre avec une 
inscription. Le temple ou se trouvait json tom- 
beau est depuis long-temps écroulé, mais iil 
existait encore en 1628; on y voyait sa ^statue 
en pierre ainsi que celle de son épouse , qui 
les représentaient assis. Sa barbe et ses mous* 



* *) On Tappello autrement K]ioun-miog->hoii« 
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taches formant trois longues mèches i lui des* 
cendaient au-dessons du genou. 

lu'Jifiiouan^chan^ montagne, à cinq lys 'de 
Woung-chan au Nord. En 1196, l'Empereur 
Tchang-tsoung y prince de la dynastie de Kin, 
fit élever sur cette montagne un palais pour lui 
servir de relai dans les voyages. Ce liea, sous 
les dynasties Youan et Ming, était la promenade 
ordinaire des Souverains* Sous les princes de la 
dynastie actuelle , ce palais a pris le. nom de 
Tsing-ming-youàn, Quant à la montagne, elle a 
emprunté le sien d'une source appelée lu-khiouan 
qui jaillit d'une fente de rocher et forme à sa sortie 
même un bassin d'eau de 3o pieds de diamètre. 
Cette eau est si claire et si agréable, que les Empe- 
reurs la regardent comme la meilleure de toat 
TEmpire. On trouve encore sur les sommets les 
débris du palais de ladyastie des Kin. Le pied 
de la montagne est couvert de bosquets touffas 
et sur la cime s'élèvent deux portes triomphales 
en marbre blanc, qu'on aperçoit de fort loin. 

Siangmçhan»sse , monastère , qui comprend 
dans ses dépendances Tsing-i-youan, château de 
plaisance situé à. dix lys de Youan-ming-youaii} 
à rOuesr. 

Tsing^Uyouan , château de plaisance , sa 
Nord-Ouest de la montagne Wan-cheou-chan^ 
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dans une vaste vallée de la chaîne Occidentale: 
il fie présente comme au milieu d'une épaisse 
forêt Dans Tenceinte de ce palais est un 
monastère magnifiquement bâti, et nommé 
Houng - kouang - sse« Il s'y trouve encore 
beaucoup de temples qui s'élèvent en amphi» 
théâtre les uns au-dessus des autres, épars sur 
les sommets de plusieurs collines, de manière à 
former un tableau ravissant. Ce lieu est regardé 
comme l'un des plus beaux ; on y compte jusqu'à 
528 sites enchanteurs regardés comme autant de 
merveilles. Siang-chan est le nom commun de la 
montagne .et de ses environs. 
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IV. 



WAÏ-TCHHING. 



Cette yille n'est autre chose que le faubourg 
méridional de Pékin: en effet elle n'est cein- 
te d'une muraille qu'à cause de deux autels | 
qu'elle renferme *et du grand concours des 
marchands et des voyageurs qui s'7 arrêtent 
Malgré son étendue ^ elle contient peu d'objets 
dignes de remarque. Les militaires aussi bien , 
que les employés appartenant à des familles 
militaires^ n'ont pais le droit d'y demeurer, ni 
même d'y passer la nuit. Comme Neï - tchhing 
passe pour une place de guerre, et quoiqu'elle 
soit convertie en place de commerce , cepen* 
dant la rigueur des réglemens militaires s'y main- 
tient encore. C'est pourquoi tous les plaisirs, où 
l'employé et le bourgeois cherchent à [se délasser 
et à se distraire, tous les agrémens et les jouis* 
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aances de la vie, vers lesquels jeunes et vieux 
se portent avec tant d'empressement — sont 
concentrés dans la Ville extérieure. Les 
lieux voisins de la porte Thsian-men; nommé^ 
ment les rues Sian •* yeou - khëou et Ta-cha« 
lar avec leurs tenans et aboutissansj sont, 
regardés comme le foyer de la joie et du 
plaisir* 

ê 

Cette ville est l'entrepôt de toutes les mar» 
chandises qui se débitent dans Pékin et dans la 
banlieue; c'est ce qui la rend si populeuse* 

■ 

Neï-tchinç est divisée en huit parties d'après 
le nombre des bannières , qu'elle renferme* 
Waï - tchhing n'est point soumise aux . mêmes 
lois qui régissent la capitale; il est facile d'à» 
près sa situation de la partager en deux 
parties^ orientale et occidentale, 

Zê€S objets remarquables sont: 

i65) Kouan'in^ta^chi^rniho j cemple situé 
dans l'enceinte de la citadelle du côté de l'Est* ^ 
On y trouve une pierre qui porte une inscription * 
concernant les réparations faites dans la capi« 
taie sous le règne Wan*lL 
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ï66) Kouan-tUmiâo^ temple érigé àu gé« 

neral Kout^n-iu dans la citadelle à l'Ouest. 

« 

Ces ^deux temples appartiennent à la con« 
tonne. Le premier es^ possédé par la secte des 
moines nommés Dao«sse , le second par une 
autre secte des moines nommés Hôchang. 

NB. Le premier et le quinze de chaque 
lune un grand nombre de .fonctionnaires publics 
et de bourgeois se rendent dans le dernier 
temple pour adorer Kouân-ti , et il est peu de 
ces adorateurs qui ne tirent en même temps les 
baguettes divinatoire^ ; ce sont principalement les 
. officiers publics et les savans qui croient à la di- 
vination* La dynastie actuelle (la maison Thsing)* 
à l'exemple dé celles qui Font précédée, a dé- 
crété qu*on doit adorer en tous lieux eeulemeut 
deux grands hommes; savoir: le Philosophe 
Khoung-tseu , et Kouan-^ïu \ général d'année. 
Elle regarde exclu^vement le dernier comme 
le protecteur de la maison Impériale; c'est 
pourquoi le gouvernement a fait élever dans 
toutes les villes des • temples en son honneur. 
À Pékin , dans Tenceinte de chaque tribunali 
et dans Thôtel même de 1^ légation Russe 9 
se trouve un de ces temples. Les employés 
et les lettrés honorent uniquement ces deux 
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hommes. A la Tërîté Lao«han *) a toujours 
été jugé par le gduyemement fiomme digne 
.de$ plus grands honneurs , mais on ne 
laisse pas que de le regarder en même temps 
comine le fondateur d'une philosophie aussi 
fausse que spécieuse, philosophie dont les prin» 
cipes une fois reçus ne tarderaient pas à dis- 
soudre tous les liens de la société. 

167) Tching-yang^khido^ hors delà porte 
Tchiog-yang-men ; c'est un pont de pierre à 
trois passages , sur le canal de la ville. 

168) lu'Lsao'tchhi^ ordinairement nommé 
Kin-iu-tchhi ou les étangs aux poissons d'or; 
ils sont situés au !Nord de l'autel du Ciel; on 
y* , favorise la multiplication des poissons d'or 
afin de les vendre en plus grande quantité. 
Ces étangs ne sont guères que des trous carrés, 
de moyenne grandeur, séparés les uns des 
autres par d'étroits passages. Cet endroit 
s'étend au Sud jusqu'à l'autel du CieU Ces 
étangs et les marécages qui les environnent 
offrent presqne partout un aspect dégoûtant , et 
Tadministration elle - même parait en détourner 
la vue. 



*) Ost le propre nom du Philosoplie Lio>tteu. 
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169) Toung^siaO'Chi^ vulgairement Siao» 
chi ou petite foire. Elle occupe* tout au plus 
dix mou '^) d'étendue dans un lieu découvert. 
Tous les jours les vendeurs s'y rassemblent le 
matin avec diverses marchandises consistant 
principalement en vieux habits et en pelle- 
teries* A huit heures du matin , à neuf au plus 
tard , le marché finit ; aussi Tappelle-t-on 
quelquefois Tsao-chi ou la foire des mati- 
neux. 

170) Tsing'tchoung'-miào^ lem^\e consacré 
au chef d'armée Yô-feï ; il est situé à l'Ouest 
de la petite foire; il fut construit sous le 
règne Khang - hî , de la dynastie actuelle. Au 
milieu d^une palissade devant la porte, à^ 
chaque Icôté de la route , sont deux statues 
en fonte de fer ; celle qui est à gauche de 
rentrée, représent un ministre, nommé Thsing- 
kpuï, de la dynastie Spung, et l'autre à droite 
la femme de ce ministre; ces deux statues 
sont agenouillées, les mains liées en arriére 
et le dos tourné' contre la façade du temple. 
C^est dans cette posture qu'anciennement en 



•) Le mou est une mesure de superficie y contenant 
1200 D pieda chinois. 
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Chine les criminels paraissaient devant leurs ja« 

ges *)• 

171) Thian-ihan ^ on Temple du Ciel; il a 
été construit en iJ^20 ^ il est entouré d'une 
muraille qui a neuf lys et treize pas de circon- 
férence. 

On trouve dans Penceinte de Tautel du Ciel 
les objets suivants: 

A. Youan-khieou , ou. la colline ronde. C'est 
ainsi qu'on nomme FauteL même du Ciel. Cet. 
autel est de forme ronde pour mieux repré-, 
senter le firmament; la façade est tournée 
au Sud$ il consiste en trois étages placés 
pyramidalement l'un sur l'autre ; l'étage supé- 



*) L^histoire accuse le ministre Thsing-koui d'avoir à son 
retour de clies les Mandjou, dont il avait été le prisonnier » 
soutenu secrètement 1a partie des ennemis , et lorsquUl fut 
devenu m inistre, d'avoir^ par ses artifices , et par aa fourberie 
nuit aux succès des armes chinoises, en£n d^avoirfait mettre a * 
mort sous différeus prétextes les meilleurs d^entre les généraux. 
Au nombre de ces derniers, celui qu^on regardait comme le 
plus distingué, était Y6*fei. C'est en mémoire, de ses services 
que fut érigé ce temple. Le nom du ministre Thsing-koui, 
traître à la patrie » est jusqu'à ce jour tellemen.t odieuse 
aux Chinois, que les passans crachent sur les deux statues 
dont nous avons parlé et les heurtent du pied, de telle aorte ' 
q ue le fer lui-même en est corrodé à différens endroits» 
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rienr a 69 pieds de diamètre , et aenf pieds de 
haiiteur; le second a quatre-vingt-dix pieds de 
diamètre; Tétage inférieur, servant de sou- 
bassement aux deux autres, a lao pieds de 
diamètre, et neuf pieds un pouce de hau- 
teur, ainsi que le second. L'étage supérieur 
est pavé de neuf rangées de dalles, chacune 
également formée de neuf morceaux, en tout 
quatre-vingt-un. Le second étage a soixante-deux 
de ces carreaux, et le troisième 243.^ Chaque 
étage a un escalier à quatre rampes de neuf 
degrés en marbre blanc. L'étage supérieur a 
72 balustres de marbre, le mojen étage 108, 
et rétage inférieur 180, formant en tout 56o, 
nombre égal & celui des degrés de la sphère 
du Ciel lui-même. Le mur d'enceinte inté- 
rieur est de figure circulaire, il a loS tchang et 
quatre" pieds de circonférence, cinq pieds et 
neuf pouces de hauteur. U 7 a dans cette mu- 

• 

raille quatre portes, dont chacune a six colon- 
nes formant trois passages ^ c'est-à-dire, qae 
chaque porte en a deux plus petits à ses 
côtés. Les colonnes, et le linteau sont en mar- 
bre blanc, et les panneaux de bois teints de cioa- 
bre. Derrière cette muraille au Sud - Ouest se 
trouve un foyer servant aux sacrifices; il a 
neuf pieds de haut et sept de tour, il est pavé 
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de carreaux vernissés. U n'y a qu'une seule fosse 
aux victimes. A droite et à gauche de la porte 
située au Sud«£st se trouvent quatre vases desti- 
nés à brûler des parfums* En dehors de la 
porte Nord est située : 

B. Hoang'kioung^ïu^ ou le Temple du Ciel } 
la façade est tournée au Sud; il est formé d# 
huit colonnes disposées en rond et surmontées 
d'un toit rond sur lequel s'élève une boule d'or$ 
il a cinq tchang neuf pieds et neuf pouces de 
diamètre , et le soubassement neuf pieds de 
hauteur ; il est environné de 49 balustres en 
pierre. A l'Est et au Sud sont des escaliers 
avec trois rampes , chacune à quatorze degrés. 
Sur ses côtés s'étendent deux corps de bâti* 
mens chacun formé de cinq entre • colonnemens 
avec des escaliers sur les côtés» Le temple et 
les ailes sont couverts de tuiles d'un beau noir 
de jais. Le mor d'enceinte de qe temple est de 
forme circulaire; il a 56 tchang six pieds et 
huit pouces de circonférence. Du côté Sud de ce 
mur sont trois portes sur un soubassement élevé 
et ornées d'une balustrade en pierre. Devant 
et derrière ces portes sont des escaliers avec 
trois rampes,, c^cune de neuf degrés. Derrière 
la porte orientale de la muraille extérieure 






à l'angle du Nord-Est ^ sont le dépôt et les four- 
neaux , en deux bâtlmens qui ont chacun cinq 
entre-colonnemetis. De plus un puits couvert, 
un dépôt pour les vases sacrés, un autre pour les 
instrumens de musique, et un troisième 
pour les offrandes: tous ces bâtimens ont trois 
entre - colonnemens chacun. Il se trouve en- 
core à l'Est une tuerie où Ton abat les victi- 
mes, et un puits couvert. Derrière cette muraille 
est encore un mur intérieur qui a quatre portes; 
celle au Nord se nomme Tchhîng • tching - men, 
celle à l'Est Thaï-yoïian-men, celle au Sud Tchao- 
neng-men, celle à l'Ouest Koang-li-men, toutes 
avec panneaux teints de cinabre, ornés de clous 
h tête d'or, placés neuf par neuf dans la longueur 
et dans la largeur. Hors de la porte Tchao- 
neng-men sont deux portes triomphales en mar- 
bre blanc, l'une à l'Est et l'autre à l'Ouest. 

C Thsi^nian-tian^ temple des propitiations 
pour les céréales ; il est situé atf Nord de la 
porte Tchhing-tching-men. Il renferrhe un autel 
de forme circulaire, dont la face est- tournée 
au Sud. Cet autel a trois étages ; celui du 
haut a a i5 pieds de cîrconférçnce , celui du 
milieu 23 3 j, et celui du bas 260. Il est revêtu 
de carreaux de briques; la balustrade qui Fen^ 
toure a t^^o balustres* Les escaliers du Sud et 
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da Nord ont trois rampes ; ceux do TEst ei de 
rOuest nen ont qu'une. Les pas de Tétagé 
inférieur a dix degrés^ ceux des deux autres 
étages de l'autel n'en ont que nett Sur cet autel 
s^élëve un temple rond qui a^ tant intérieurement 
qu'extérieurement, la piliers ou colonnes ;le toit 
est à trois avances avec un globe d'or sur le faite. 
A droite et à gauche de cet autel s'étendent 
deux ailes ou bâtimens latéraux composés cha- 
cun de neuf entre-colonnemens ; ils sont couverts 
de tuiles couleur de jais* Dans l'intérieur est 
la porte Tsi - nian-men, dont le seuil repose 
sur un soubassement élevé; elle est ornée de 
balustres en pierre , les perrons de devant et 
de derrière ont trois rampes de onze degrés 
chacune. Près de cette porte au Sud-ELst 
se trouve un fàjer où brûle le bois des sacri- 
fices ) puis ' une fosse aux victimes et cinq vases 
à brûler des parfums* Le mur d'enceinte inté- 
rieur à igo tchang, sept pieds et deux pouces 
de circonférence, avec quatre portes* Non-loin 
de la porte du Nord est situé: 

D. Hoang-lksian-lian ou temple au Ciel 
trèS'Subliine^ il est couvert de tuiles vernissées^ 
et la façade en est tournée au ' Sud. Du côté 
de la façade, l'escalier à trois rampes; Fescà- 
lier de r£st et celui de l'Ouest n'en ont qu'une 
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seulei dont toutes ont neuf degrés; la balustrade a 6g 
balustres* Derrière. la porte orientale de l'enceinte 
intérieure il y a denz longues ailes dont l'une a 
soizante-dguze, l'autre vingt«deux entre-colon- 
nemens y les fourneaux ou la cuisine des sacrifices 
et un puits couvert» , Près de ces bâtimens est 
une autre aile de dix«sept entre-colonnemens 
et une tuerie. Ces bâtimens servent de dé- 
pôt aux vases sacrés et de refuge aux Hommes 
en cas de pluie ou de neige. Derrière cette 
muraille il en est une seconde qui aune porte 
à rSst, une autre à l'Ouest et une troisième 
au rïord. Au Sud il est lié avec la porte 
Tchhing * tching » men ^ au Nord • Ouest de la- 
quelle se trouve: 

£• Tchaï^koung ^ ou le palais des purifica- 
tions; la façade en est tournée à VEsL C'est une 
salle du trône, qui a cinq entre-colonnemens , 
bâties sur un haut soubassement , orné à^ 
\ balustrades; Tescalier est à trois rampes Tf^ 

vaut cet escalier à gauche est un pavillon 
en pierre où se trouve une statue de bronze 
représentant un homme , livré à la contem- 
plation , à droite est un autre pavillon 
renfermaiit le monument du Temps* LV' 
rière • salle du trône a cinq entre • colon- 
nemens , les bâtimens latéraux en ' ont trois* 
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Le mur intérieur a id3 tchang neuf pieds et 
neuf pouces de diamètre. Au milieu de cette 
muraille sont trois portée et un peu plus loin de 
chaque côté de celles-ci une autre moins grande. 
Derrière la muraille intérieure est un canal 
sur lequel du côté de la façade sont trois 
ponts de pierre , et deux autres , Tun du côté 
de la partie à. droite du bâtiment , Tautre du 
côté opposé. A l'angle Nord-est est une tour 
avec une cIoche« Le mur d'enceinte extérieur de 
ce palais ii ig8| tchang de circonférence. Cette 
muraille est, entourée d'un couloir ou sentier 
couvert composé de i63 entre - colonnemens 
et d'un canal profond. A la portei dite porte de 
la cour de ce palais, sont des ponts de pierre 
semblables à ceux du palais Impérial même. 
Derrière la porte Kouang - li - men au Nord- 
Ouest est le bureau de la musique du lieu; ce 
bureau a la façade tournée h l'Est et sa porte 
comprend trois entre - coIonnemen5. Dans l'en- 
ceinte de ces bâtimens est la salle du trône 
Ning - si * tian formée de cinq entre - colonnemens 
et derrière celle-ci une autre formée de sept 
entre * colonnemens et nommée Sian - yeu - tian. 
Ce lieu renferme encore beaucoup d'autres 
bâtimens. 

Yôuan^khieou et Thsi^nihn^tian^ ces deux 

19 
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temples ensemble sont entourés de six muraiL 
les. Le mur intérieur a onze pieds de hauteur, 
neuf pieds d'épaisseur à la base» sept pieds 
à la partie supérieure; il a 1286 tchang et 
cinq pouces de circonférence. Il a à l'Ouest 
deux portes^ Tune vers le Sud, l'autre vers le 
Nord ; celle-là s'ouvre sur Tautel du Ciel *) , 
celle-ci sur le temple 'il^si^ian-tiant 

Le puits de Tautel du Ciel fournit une eau 
aussi douce que fraîche. L'asperge, *qui ne réus- 
sit nullepart , croit à merveille en cet endroit 
ainsi que la plante nommée mou-siu (linarîa) 
dont les soldats expriment le jus pour former 
un onguent contre les maladies des femmes; ils 
vendent et font vendre cet onguent qui est très 
efficace. 

17 a) Toung'pian''7nen , porte septentrio- 
nale de la ville extérieure , située à l'angle 
Nord «Est; elle a un petit faubourg. 

173) Kouang» thsiu^men y porte orientale 



*) Than, ou autel, est la dënoniination d^une plate-forme 
ëlevëe, sur laquelle on offre les victimes; mais on comprend 
àiusi soùs la dénomination de Tiian , Tau tel et tous les 
bâtimens qui en dépendent jusqu^an mur d*enceinte qui les 
renferme. 
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de la ville extérieure; cette porte a un fau* 
bourg. 

174) Tso - ^an^men , porte située au Sud- 
Est de la ville extérieure ; elle a un petit fau- 
bourg. 

175) Young^ting^men ^ porte de la ville 
extérieure, située directement au Sud, avec un 
faubourg de médiocre étendue. De cette porte 
k celle de Tching-yang-men s'étend une chaus- 
sée formée par de gros morceaux de pierre. 

OpJBTS RE M A R QUABLESy 

's. 

\ • 

situés hors de la porte Toung^pian^men. 

Tomthoung'hhiaOj pont de la porte Toung« 
pian«men ; c'est près de cette porte et de ce pont 
que tous les canaux, tant ceux qui coulent au 
dehors y viennent se rénuir en un seul canal 
nommé Ta - thqung - ho , autrement Thoung- 
weï-ho. 

" Thoung»weimho^ Canal qui commence au con- 
fluent de deux petites rivières nommées Ghin- 
chan-khiouan et lu-khiouan^ dont les eaux .cou* 
lent dans la ville en sortant par le débouché 
méridional du lac Si-hou, puis elles formait la 



grande citerne nommée TsI«choui-tlian et le lac 
on (^tang du jardin de TOuest, et sortant de la 
capitale par TEst^ elle reçoit près du pont Ta- 
thoung-khiao le nom de canal Thoung-weï-ho. 
Ce canal va, io. Ijs plus bas, près de la ville 
Thoung-tcheou, tomber dans la rivière Paï-ho. 
Dans cet intervalle "*) de Pékin k Thoung-tcheou, 
on a construit cinq écluses de pierre, attendu 
qu'il y a 5o pieds de différence pour la hau- 
teur du terrain entre Tune et Tautre -de ces 
villes^ A chacune de ces écluses sont prépbsés 
]8o hommes; on y entretient pour le transport 
du blé 3oo grosses barques» Ce canal fut creusé 
du temps de la dynastie Youan, sous la direction 
' de l'astronome Ko*cheou*tsing en ifiSg, et toute 
rétendue de son cours est estimée avoir i&i^ljs 
et 104 pas. C'est ce canal, qui donna . naissance 
au canal de transport nommé en Chine K2//Z- 
ho , que les Européens appellent le canal Im- 
périal* 

Hors de la porte Kouang^thsiu^men. 

Chin - fnou • tchang , ou place de T arbre 
sacrée; elle est située à trois lys tout au plus de 
cette porte.^ Sous le règne Young-le^ dynastie de 



*) Q ut ta 6 lieues. 
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Mihg, rers Vscn t^tOy cet arbre était encore 
debout sur ses racines ) et son extrême vieillesse 
le faisait regarder comme un objet rare à la 
fois et sacré. Il Sexiste une chanson sur ce 
vieux témoin des siècles ; le gouvernement a 
voulu qu'elle fut gravée sur un monument de 
pierre *).^ i 

Hors de la porte Young^ting^men. 

Zjiang»chouï'Iio ^ rivière qui se forme de la 
source Foung-khiouan , laquelle coule de l'Ouest 
à TEst. jEUe -passe dans la partie septentrionale 
du parc du Sud , et enfin y après être entrée 
dans ce parc , elle se mêle avec d'autres eaux. 
En 1773 , on la nettoya sur une étendue de 
8000 tchang. ( Voyez Loung-chçn.) 

Pi'hia^youan^kiun^miao , monastère situé 



*) Cet arbre est un tremble ; il tomba , dit-on , il y a 
environ aoo ans. Il fut d^abord carié par les vers , mais il 
t^est durci depuis. Ce grand cadavre a aujourd'hui environ 
60 pieds de. longueur ; le cœur est un peu endomagé, la tête 
a une longue fente. 11 a six pieds de diamètre à la racine. 
Il est gisant sur terre 9 lié encore à la terre par Èt^ racines 
mêmes. Pour le préserver des efFets des intempéries , on lui 
a construit un hangard couvert de planches 9 mais ceux qui 
•ont chargés de Tentretien de ce hangard s^acquittent mal do 
leur commission. 



\ 
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dans la partie da Nord du parc méridional, 
sur la rive gauche de la rivière Liang-chouï- 
ho , au pont Young-chîng-khiao ; on l'appelle 
ordinairement Nan*ùing. Ce beau monastère 
appartient aux moines Dàosses ; il est réparé et 
entretenu aux frais du gouvernement. Tous les 
ans, au premier jour de la cinquième lunei 
il se fait une prpcession sacerdotale de la ville 
extérieure à ce monastère, avec des bannières 
et des encensoirs payens ( que le diable, sans 
doute, leur a appris à fabriquer , et à employer 
comme font les chrétiens )» 



ZiOz/;z^-c^a/z; ou les montagnes du dragon; 
près du pont Young-ching^khiao , sur la rive 
gauche , et yis-k-vis du monastère. Sous le 

I 

règne Khian-loung, lorsqu'on nettoya la rivière 
en 1783, on fit de la fange qu'on en retira, 
une rangée de tertres hauts de 20 à 3o pieds 
qui s'étendaient de l'Ouest à TEst sur une éten- 
due de 3 lys. Ces monticules ont pris leur 
nom de leur disposition en sommités inégales 
et contournées» On les planta de tilleuls , mais 
il en est resté fort peu. Tous les ans, dans la 
première moitié de la cinquième liane ^ il y ^ 
promenade en cet endroit. Les promeneurs |vont 
boire du vin et prendre le thé dans des bara« 
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ques ouvertes à tous les vents, sut les nion^ 
ticules ou sur le bord de Teau. Des arbres 
séculaires donnent à mille auberges improvisée! 
de Tombrage et de la fraîcheur, et la rivière^ 
tantôt ressemble à une nappe d*azur, tantôt 
brise la lumière en des millions de lames d'or 
et d'argent , et Ton . se croit transporté dans 
les régions équinoxiales *)• 

PARTIE OCCIDENTALE. 

Les objets remarquables situés dans la partie 

occidentale sont: 

176) UeoU'li'tchkangy fabrique de fajence. 
au Sud du quartier Si-ho-yan. Sous la dynastie 
actuelle , il y a été institué deux commissaires 
permanensy runMandjou et l'autre Chinoise, pour 
la régie de cette fabrique. On y cuit largile 
en cinq couleurs différentes selon la destina- 
tion des commandes ; ce lieu est étroit du 
Sud au Nord| mais considéré de TEst h 



) L'inondatian arriTee en igoi par la chute simultanée 
de plusieurs torrens, a converti ces lieux nagaères pleins de 
cbarme« , en une plaine misérable et presqu^ aride, ^ui s'étend 
au loin , du parc jusqu'aux montagnes. 
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rOuest, il a plus de deux lys de longueur. 
Au Nord vis-à-vis de Lieou-li-tchhang est ua 
lieu vide où , dans le premier mois , du 4 au 
17, il se réunit un grand nombre de prome* 
neurs ; on y vend des jouets d'enfans de 
toute sorte , on y ^^^^ toutes sortes de jeux 
et des tours de gibecière. Au Sud , une rue 
passe devant Lieou - li - tchhang ; cette rue 
n'e$t remplie que - de magasins de livres , de 
verrerie et de cristaux. La fabrique Lieou -li* 
tchhang ne sert plus que d'entrepôt aux 
produits des autres tuileries , parce qu'il ^y esc 
établi , un bureau qui a la direction de tous les 
travaux relatifs à cet -objet. Les briques, leâ 
tuiles^ la fajence se fabriquent dans les monts 
de rOuest, sur des dessins donnés. La rue 
où nous avons dit qu*on trouvait un grand 
nombre de libraires, porte le même nom que 
Lieou-li-tchhang. 

177) SUpian^men^ porte latérale de l'Ouest, 
^ l'angle Nord-Ouest de la ville extérieure. 

178) Kouang^ning^men ^ porte située à 
rOuest^ de la ville extérieure. Sous la dynastie . 
Youan, on l'appelait Tchang»i*men , nom qu'on 
lui donne encore asjsez communément aujour- 
d'hui 
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179) Fa^youarfsse i autrement nommé 
Min-tchoung-sse 9 monastère fondé en 645. A 
PEst et à rOuest de ce monastère ^e trouvent 
deux obélisques d'environ cent pieds de hau- 
teur, érigés par les généraux An-Iou-chan ' et 
Ghi-sse*ming (ce sont deux chefs d'armée 
qui depuis furent des rebelles )• Vers Tan 
144^1 du temps des Ming; sous le règne 
Tching-thoung I on a changé l'ancien nom 
du monastère 'en celui de Tsing-fou^sse ; sous la 
dynastie actuelle en i73i , on l'a reconstruit 
aux frais du trésor et nommé de son nom moderne 
Ea-youan-sse ; il est situé vis-à-vis un peu au 
!Nord de la maison de plaisance appelée Thao-jan'< 
thing. 

180) Thao-jah'-thing y maison construite 
hors de la ville en 1709 par un fonctionnaire 
nommé Tsiang-tsao. Le nom chinois de 
cette maison lui est venu de deux vers du 
célèbre poëte de la dynastie Thang appelé 
Paï-tsiuï'i 9 en voici le sens : » J'attends le vin 
nouveau , pour aller encore boire et me divertir 
avec toi. a , 

Aujourd'hui les lettrés et les officiers d'état 

» 

visitent fréquemment cet endroit comme lieu de 
promenade, car cette maison a été convertie en 
un monastère avec Tauberge où les promeneurs 

ao 
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allaient dlnen Ce monastère donc est sitaé snr 

« 

une éminence d'où Ton contemple des vnes 
champêtres d'un effet charmant; les lieux 
voisins du monastère consistent en tertres i 
ou fplaines couvertes de moissons y et en 
marécages couverts de roseaux verdoyans; 
un peu plus loin au Nord*Est est la capitale. 
Thao-jan-thîng signifie : maison de la joie. 
Elle est située à TOuest du temple à Tinventear 
de Tagriculture , il peu de distance du mur 
méridional de la ville. 

i8i) He^loung^th an ^ ou lac du dragon 
noir. G*est le nom d'un temple où TEmpereur 
va demander de la pluie dans les sécheresses, 
et du beautemps pendant les pluies surabon- 
dantes. Il est situé à l'Ouest de l'autel à l'inventeur 
de l'agriculture et consiste en un lac sur lequel 
domine un temple nommé Loug'^wang^thïng* 
C'est le gouvernement qui a fait creuser ce lac en 
1771. Il 7 a dans l'arondissement <^ela capitale 
trois temples du nom de He-loung-than , l'un à 
l'Ouest de Pékin sur la montagne Hoa-mei- 
chaui un autre dans le district de Fan-chanet 
le troisième est celui que nous décrivons id 
Ce lac forme un tétragone. Lorsqu'il se des* 
sèche j il reste encore au fond un puits pavé 
de pierres. Sur le mont Hoa-meï«chan sa 
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milieu même de la montagne est une large 
source d*eau vive au-dessous de laquelle est 
une citerne pavée qui est He-loung-flian , et au- 
dessus de la source, sur le sommet de la 
montagne > est He-loung-wang-miào ou le temple 
du Dragon-prince > ou l'on va particulièrement 
adresser les vœux propitiatoires relativement aux 
pluies. De ce point élevé , on a devant les yeux 
des vues pittoresques^ avec le tableau magnifique 
des montagnes de l'Ouest. 

i8a) Sian^noung^than^ oui autels Finven* 
teur de Tagriculture ; on l'appelle aussi Chan^ 
ickhouan-thariy ou autel aux montagnes et 
aux rivières. H est situé hors de la porte 
Tching-^yang-men y au Sud-Ouest , à Topposito 
de Fautel du Ciel; il est entouré d'une 
muraille qui a six lys de tour. Dans cette en* 
ceinte se trouvent quatre autels: 

Le premier Thian-chinrthan ou autel à 
l'Esprit du Ciel. 

Le deuxième 1% tch'>than ou autel à TEs- 
prit de la Terre 

Le troisième Thm^soid-than ou autel de 
la planète Jupiter, 

Le quatrième Sian^noung^than ^ ou autel 
à Vinventeur de l'agriculture, 
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A* Sian-noung^than ^ ou Fautel à l'inventeur 
de ragriculture ; cet autel est de forme quadran- 
gulaire , ayant une seule plate-forme ; la façade 
en est tournée au Sud* II a 4? pieds de dia- 
mètre et quatre et demi de hauteur. L'esca* 
lier a quatre rampes parallèles chacune 
de huit degrés. Au Sud-Ouest est un autel avec 
une fosse aux yictimes; au Nord un temple 
formé de cinq entre-colonnemens , dans lequel 
est érigée une tablette sacrée, A TEst un dépôt 
de choses sacrées , à TOuest les fourneaux , tous 
de cinq entre-colonnemens. A droite un puits 
couvert y et de même à gauche, 

B. Thsin-keng-thaï ou terrasse . du labour 
(de l'Empereur ; elle est quadrangulaire , et 
elle a, 55 pieds de diamètre; du côté de 
la façade on Ta revêtue de brique ^jaune; 
d'autres côtés de carraùx jaunes et verts« Cette 
terrasse a au Sud, à l'Est et à l'Ouest, un es* 
calier à trois rampes , tous de huit degrés ; elle 
est entourée d'une balustrade en marbre. Devant 
la terrasse est un champ à cultiver et derrière une 
salle du trône, servant de vestiaire, formée de 
cinq entre-colonnemens ;* la façade est tournée 
au Sud, avec un escalier à trois rampes dont 
celle du milieu a neuf degrés , tandis que les 
latérales n'en ont que sept. Au Nord - Est 1^ 
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grenier sacré avec de grands coffres ronds , et 
devant le grenier est un bâtiment pour en- 
granger le, blé. Aux flancs de ce bâtiment 
sont des ailes composées de douze entre-co« 
lonnemens , et par derrière est le dépôt des 
ustensiles sacrés* Ce lieu est entouré d'une 
muraille percée d'une seule porte» A chaque 
labour j lorsque c'est l'Empereur lui-même qui 
accomplit cistte cérémoniei les chantres enton- 
nent un hymne en trente-sîx couplets* 

CL Thaï'SouUthan ou temple de la planète 
Jupiter ; il est situé au Nord • Est de l'autel. 
Sian « noung - than. Le. temple central a sept 
entre-colonnemens, la façade au Sud i l'esca* 
lier a trois rampes chacune de sept degrés. 
Les ailes qui s'étendent à l'Est et à l'Ouest ont 
chacune onze entre-colonnemens ; un peu en 
avant est le temple pour adorer ; il a^sept en- 
tre-colonnemens. Au Sud-Est se trouve une cas-» 
solette à brûler des parfums. Le mur d'enceinte 
de l'autel a trois portes sous chaque aspect 
solaire. 

D. Chin^tchUthan , autel érigé aux Esprits 
du Ciel et de la Terre ; il est situé derrière le 
mur d'enceinte de l'autel Sian-noung-than au 
Sud^Est; ila directement au Sud trois portes 
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contiguës I et il est entouré d'une double mu- 
raille* Dans cette enceinte^ a TEst , se trouve l'au" 
tel à l'esprit du ciel ; il est quadrangulaire , la 
face au Midi; il a un seul étage de 5o 
pieds de diamètre, quatre pieds cinq pouces 
de hauteur ; Tescalier a quatre rampes toutes 
de dix marches. Au Nord de l'autel sont posés ou 
dressés quatre morceaux de granit gris sur les* 
quels sont gravés des dragons dans des nuages. 
Chacune de ces pierres a dix pieds deux pouces 
et cinq lignes de hauteur* On offre en cet en* 
droit des victimes k cinq montagnes sacrées, 2i 
cinq montagnes dominantes et à cinq montagnes 
ordinaires. Sur deux autres morceaux sont encore 
gravées des images de rivières et dans le ba$ 
sont creusés à Tentour des citernes ou réservoirs 
qui se remplissent d*eau au temps des sacrifices. 
On offre en cet endroit des sacrifices aux es- 
prits des quatre mers et des quatre grandes 
rivières. Chaque morceau a huit pieds et deux 
pouces de hauteur. A VEst de l'autel non loin 
des pierres sacrées , on trouve une image des 
eaux et celle des montagnes , devant lesquelles 
on offre des victimes aux esprits des mon- 
tagnes fameuses et des rivières illustres qui sont 
dans les environs de Pékin. A TOuest, non 
loin des mêmes pierres ^ se trouve encore une 



image d*eaa et celle des montagnes, devant 
lesquelles on sacrifie aux esprits des monts 
fameujc et des rivières illustres de tout TEmpire 
Chinois. Chacune de ces imagés a sept 
pieds et six pouces de hauteur. Le mut d'en- 
ceinte intérieure comprend un diamètre de 
deux cent quarante pieds; il a cinq pieds et 
cinq pouces de hauteur. Dans ce mur, directe* 
ment au Nord sont trois portes ayec six piliers 
ou colonnes ; à TEst , à l'Ouest et au Sud , il 
n^a qu'une seule porte avec deux piliers; les 
t^olonneS) le lihteau et le seuil sont partout 
de marbre blanc , les battans de bois teint de 
cinabre. 

En dehors de la porte orientale est Thsing» 
tchiiing^koung , palais dont la façade est tournée 
au Sud \ la salle du trôi^e du centre a cinq^ntre* 
colonnemens sur un soubassement élevé , avec 
des balustres en pierre. Sur le devant et sur les 
côtés sont des escaliers à trois rampes chacune 
de neuf marches. Les salles du trône latérales ont 
trois entre-colonnemens chacune. Devant le corps 
principal est un pavillon et un cadran solaire. 
Dans la muraille intérieure du palais au Sud il j 
a trois portes au centre et deux latérales^ La 
muraille extérieure on principale a i368 tchang 
de circonférence* Elle a deux portes à l'Est sur 
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une même ligne , Tune pins au Sad , Tautre 
plus au Nord. Par celle qui se trouve plus au 
Sud on se rend à Tautel de Tinventeur de 
Tagriculture par celle qui est plus au Nord on 
passe dans le temple de la planète Jupiter; 
chacune de ces portes est à trois issues , avec 
un guichet* 

1 83. Yeou^an^men , est la porte occidentale 
dans la muraille du Sud de la yille extérieure» 

Objets kbmarquablbs 

quon trouve en dehors de la porte Yeou- 

UTi^men* 

Foung^thaï , nom donné à un endroit assez 
vaste qui se trouve à dix-huit Ijs de Pékin. 
Cet endroit renferme plus de dix bourgs i dont 
les habitans de temps immémorial s'occupent 
exclusivement de l'horticulture; ils fournissent 
abondamment à toute la capitale, des âeurs, 
des plantes, des arbustes et des arbres fruitiers* 

Hors de la porte Tchang-i-men. 

Lou^keou^khiao ^ pont en marbre blanc sur la 
rivière Lou*keou-ho , à fi5 lys de la porte dont 
nous venons 'de parler à TOuest; il s'étend 
de la rive Nord à la rive Sud; on a com* 
mencé à le construire en 1 189 , et achevé en x^^^ 
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il a environ fioo pas de lôngj U est bordé, 
dans toute sa longueur, de balastres en pierre sur 
lesquels sont grâvéa un nombre infini de peti« 
tes lions en des postures variées. Sous les dy« 
nasties Youan et Mîng on Pa réparé plusieurs 
fois, aussi bien que sous la. dynaiâtie actuelle» 
En i6g8 la rivière Lou.-lLeou-ho pris le nom 
de Yeoui^-tîftg-lia. 

A, gauche du pont se trouve une petite ' 
forteresse Koung • tsi j tchïng % on la notame 
aussi Lou - keou - khiho. .Oh ne voit dans ^ 1,q$ 
environs que ded collines det sable ,. des plai- 
nes couvertes de c^iHoux ^t^à^, grarvier. I^.pe* 
tite rivière Yeoung -v ting « ^o est alimentée par 
les eauix des montagnes ; ^elle est basse, trou« 
ble et coule avec rapidité sur un lit de -gros 
Cailloux, jyan% 1^ saison. dey pluies elle se dé- 
borde et occasionne de grands dommages» ^Autre 
fois ses bords et les çhaj^ips voisins ^ ^e çé* 
ddient en rien aux plus beaux sites des contrées 
méridionales; , près 4^ , ren^boiickure de la ri- 
vière Iiiaii£;t mais ' en i8pi les débordemen9 
de cette arîvière c^t converti ^^ endroits délicieux 
en une j>l4inQ i^ride et ^aiçyage % couverte . de 
sable et dç gra^vier. Lou -jkeou • JLbia9 çst le 
premier endroit , qu'éclaire la r noirvelle lune 
à son lever^ et cette circonstance est cause, que 
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le pont dont il vient d'être parlé est regardé 
comme Tune des huit beautés de Pékin sons 
le nom du clair^de^lune de Loù^keoum 

Parle Si^pian^-men. 

Pe^yuri'-kouanj magnifique monastère appar^ 
tenant aux Dàossë^, à un \j de cette porte; 
on Tappellait 7%a/;*/j/ - Aoz/^/ï du temps de 
la dynastie Youan, Tous les ans, les 17, 18 et 
19 de la première lune, on vient pour s'y pro- 
mener de la capitale» • 

Tiao - iu - thaî^ c'est-à-dire, terrasse ponr la 
pèche du poisson ; c'est un lieu de plaisance de la 
coui^i situé à un ly. de San^i-ho au Nord-Ouest. 
Les souverains de la dynastie Kin y allaient 
pour se promener» 

En 1773 on en fit un grand lac , destiné 
à recevoir les eaux* d'un nouveau canal partant 
du mont Siang-chan« U s'y est formé un lit 
de -nénuphar» Dans la partie inférieure de 
ce tac, c'est*- à- dire, devant la < terrasse mê- 
me, se trouve une écluse destinée à retenir on 
à faire écouler les eaux dans la petite rivière 
San-li-ho, qui aboutit au canal de Pékin. 

Ces lieux sont plantés d^arbres dissémina 
sur les coUines qui bordent la rivière et sont 
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pendant toute l'été le rendez - vous des person- 
nes, qui se plaisent dans la solitude. Cette 
promenade est située tout au plus à quatre 
lys de la porte Phing*tse-men au Sud -Ouest; 
à peu de distance au Nord , presqu'en face 
de la porte qu'on vient de nommer , est le 
magnifique cimetière de la mission Portugaise. 



EXPLICATIONS I 

SUPPL^MINTAIRES AU PLAN DE PkKIN. 



/• Explication dei couleurs. 



£n Chine y les matériaux qu'on emploie à 
bâtir sont la brique , la tuile et une chaux 
qui sont de couleur grisâtre, c'est pourquoi 
l'on s'est servi de cette couleur sur le plan 
pour désigner ses édifices. Les maisons, qui 
appartiennent à la couronne, les autels et 
les temples sont couverts de tuiles jaunes, et 
pour cette raison la couleur jaune sert à les 
faire distinguer sur le plan* Quelques couvens 
entretenus aux frais du 'gouverûement sont 
aussi couverts de tuiles jaunes, mais dan^ 
le plan cette couleur n'a été conservée que 
pour les monastères du Tibet et du Mongol , 
d'après le costume des Lama qui est jaune 
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de citron. Les temples ) les édifices et jusqu^aux 
murailles mêmes des couvens^ sont pour la 
plupart peints en rouge; c'est pourquoi plu- 
sieurs monastères très remarquables des Fo- 
liistes et des Dàosses sont désignés par la 
couleur rouge* Les palais des princes étant 
couverts d'une toiture verte, sont distingués 
sur le plan par la couleur vert-foncé« Les 
^aux sont désignées par la couleur à une teinte 
bleue 9 les jardins et les potagers sont désig* 
nés par une couleur verdâtre; la ligno qui 
sépare les bannières est de la même couleur 
que la bannière d'elle-même. 

IL Zja "ville. 

Une ville est le centre de l'administration 
et du commerce dans le district , dont elle 
est le chef -lieu» Ainsi , à l'exception des ca* 
sernes de la garnison et des cours de justice 
où demeurent les magistrats , les grandes rues 
d'une ville consistent en auberges , magasins ^ 
fabriques, restaurations et couvens. Ce n'est 
pas qu'il n'y ait aussi dans la ville quelques 
maisons habitées par des Chinois aisés, mais 
elles sont loin du centre et retirées. Toute 
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ville en Chine doit nécessairement être en* 
tourée d'une muraille, sans quoi elle ne re« 
çolt pas le nom dé-yiHe. 

III. Les portes* 

Les portes de ville , tant par leur forme 
extérieure que par leur construction mémei 
ressemblent beaucoup k celles des palais« On 
distingue en Chine trois sortes de portes, 
(il n'est pas ici question des maisons desim- 
pies particuliers)* Les premières sont les portes de 
ville, qui ont été décrites en parlant de la ville in- 
térieure. Les secondes sont les portes publiques; 
qui consistent en un bâtiment d'un seul étage avec 
tin, trois ou cinq passages. Ces portes, par leur as* 
pect extérieur, ne diffèrent pas de celles des palais; 
mais au lieu du mur de face et du mur de der- 
rière, elles ont intérieurement une troisième ligne 
ue colonnes auxquelles , sur le milieu même 
du bâtiment , sont attachés les battans de la porte. 
Cette sorte de portes se trouve devant tous les 
édifices publics^ tels que palais, temples, coa« 
vens et tribunaux. On donne aux constructions 
qui accompagnent ces portes trois, quatre et 
cinq entre «colonnemens, d*après les réglemens, et 
trois passages I excepté la porte du palais bih- 
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përiale qui ea a cinq. Les portes des monas* 
tères sont tout autrement construites; lea 
issues de ces portes sont percés sur le côté 
de deyant et sur celui de derrière 9 et Tinté* 
rieur est lemplit didoles. Les troisièmes sont les 
petites portes qui, par leur forme , ressemblent un 
peu aux portes ordinaires des maisons bour* 
geoises. Ces portes n'ont qu'un seul cadre 
enfoncé dans le mur devant lequel on ne voit 
eii saillie que des pilastres et un- ayant» Ces 
pilastres, sur lesquels repose Tayant sont de 
marbre Manc en quelques endroits , et presque 
partout de brique polie. L'encadrement des 
batt;ans aux portes des couvens et des cimetié* 
res I est , ou d'un seul morceau de marbre blanc» 
où de bois enduit de cinabre et de yer« 
xds* Les portes des jardins ont différenteis for- 
mes » les unes sont tout à fait rondes , d'antres 
sont en demi cercle. 

IV. Edifices. 

En général en Chine, lorsqu'on commence ï 
construire une maison , on fait d'abord un fon- 
dement avec de Targile battue mêlée de chaux, 
sur lequel on élève le soubassement de briques 
& nn ou à deux pieds de la surface du soi. 
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Les angles extérieurs et quelquefois aussi tout 
le soubassement sont formés de longs mor< 
ceaux de granit* Sur ce fondement ils dres* 
sent à égale distance les unes des autres, des 
bases ou piédestaux en pierres , en observant 
de mettre tout Tensemble de la façade en 
harmonie avec l'arriére colonnade^ Sur les mé* 
mes bases on. dresse des colonnes de bois les- 
quelles sont liées vers la partie supérieure par une^ 
quelquefois deux et trois petites poutres. Dans 
les grandes édifices ^ pout plus de solidité i 
les poutres Sont liées les unes aux autres 
par des crampons et des barres de fer. Du 
haut de chaque colonne de la façade à ïâ 
partie du bâtiment qu'elle masque on pose des 
traverses sur lesquelles on assufétit les chevrons 
et sur les chevrons repose la charpente du toit, 
sur lequel on étend des feuilles de plomb ou 
des bardeaux ou des nattes^ que Ton recouvre 
d'une couche d'argile mêlée avec de la chaux^ 
sur laquelle on pose les tuiles* Ces tuiles sont 
disposées en rangs depuis le faîte de Tédifice 
jusqu'à l'avance du toit , celles qui portent sur 
l'aire du toit| sont creusés et l'iiUervalle entre 
chaqae rangée est recouvert d'autres tuiles po** 
sées à dos d'ane^ comme cela se voit dans plu* 
sieurs provinces de FrancOf L'avance du toit 
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est recouvert d'une, çorte de tuile particulière 
et façonnée. Dans les maisons ordinaires les 
tuiles d'en bas sont de la même façon que cel- 
les qui sont posées dessus 9 mais pour les grands 
édifices , les tuiles des rangées supérieures sont 
tout à fait arrondies* La faitiére du toit des- 
maisons considérables est revêtue de briques 
polies 9 sur lesquelles sont représentés des dra- 
gons accroupies. L'aire du toit décrit, une 
légère courbe. 

Les temples et les divers palais de l'Empereur 
ont un toit à quatre faces; tous les autres bà« 
timens n'ont que deux faces. Chaque côté 
du toit depuis le bord jusqu'au faite égale 
en hauteur k la largeur de tout le bâtiment, 
de sorte que les deux côtés du toit ont deux 
fois, la largeur de l'édifice. Les toits plats . ne 
sont point d'usage en Chine , sinon pour des 
pavillons qu'on trouve dans les jardins et sur 
lesquels on prend le thé, et pour des abris 
offerts aux acheteurs devant les boutjques. 
C'est par le toit que finissent les plus impor- 
tans travaux de la bâtisse, et il ne reste 
plus guërës à travailler alors qu'au dedans. 
Les intervalles laissés vides entre les piliers 
sont remplis, savoir: aux maisons des riches, 
de briques polies, à. celles des pauvres, de 
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briques communes ou crues. C'est alors qu'on 
achève la façade qui, pour le principal corps* 
deJogis ; est toujours tournée au Sud , et 
pour les ailes, k VEst et à l'Ouest ce mur de 
face consiste en de simples fenêtres grillées , 
que Ton ourre "de bas eh haut. Les bàtimens 
en général ont dans leur étendue un nom- 
bre indéterminé d*entre-colonnemens 9 comme 
trois, cinq^ sept et au palais Impérial neuf. 
L'entre- pilier du milieu ^sert à établir la porte 
qui consiste en un pu plusieurs battans. Les 
Chinois peignent de cinabre ou d'un miné- 
ral rouge , du côté extérieur , tout ouvrage en 
boiserie» et en vert les parties saillantes de 
la charpente; ils y ajoutent un grossier ver- 
nis appelle Thoung • yeou. On fait ensuite le 
plancher des chambres, que l'on couvre de 
carreau, de manière h pouvoir être chauffé en 
dessous au moyen de tuyeaux. Cette aire est au 
niveau du soubassement et se couvre de briques 
carrées, façonnées ou non, chez les bourgeois 
et les pauvres de briques communes. Dans 
les maisons opulentes ^ les briques disposées 
en échiquier, sont teintes de diverses cou- 
leurs et vernissées, couches de vernis. L^ 
planchers qui ne . se chauffent pas , consis- 
tent en carreaux posés sur un simple lit de ^l0^ 
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commence par former plusieurs conduits de bri- 
ques pour le passage de la chaleur , et cha* 
Gun des conduits est couvert par un rang de 
carreaux. Les Chinois font, par le même mo^ 
yen, des siégea; qui ressemblent à des, divans 
et qui occupent , soit la largeur , soit la Ion<! 
gueiir de la chambre. On ne recouvre les mu» 
railles d'aucun enduit ; dans l'intérieur on colle 
du papier blanc» et quant à l'extérieur i on 
laisse le mur tel. qu'il se trouve ^ et comme les 
briques jsont- de couleur brune ^ et le ciment 
de couleur de charbon de terre; la vue n*en 
est point désagréable» 

La distance qui existe entre ces piliers 
à la façade » est proportionée à la grandeur de 
l'édifice; elle varie de 7 à i5 pieds, et c^est ce 
que nous avons appelé enfre-colonnement. C'est 
par le nombre des entre-colonnemehs que Ton 
évalue en Chine la grandeur des édifices. 

Y. Monumens en pierre. 

Un monument de pierre en Chine est une 
longue table de marbre blanc, portant une 
inscription faite au ciseau en commémoration 
d'un événement. La hauteur de ces tables est 
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double ou te triple de leur largeur; elles sont 
ëpaisse3 du tiers de cette largeur. Elles sont 
ornées à la partie supérieure de deux dragons 
accroupis^ sculptés^ Tun à droite, Tautre à gauche. 
Ces monumens sont posés verticalement sur le 
dos d^nne énorme tortue en marbre. L'inscrip- 
tion est, ou d'un seul côté ou des deux côtés; 
quelquefois en une seule langue, quelquefois 
dans trois et quatre savoir : le Mantchou , le 
Mongol, le Chinois et le Tibétaine» Cette 
inscription rapporte les causes , le but et la 
date de l'érection du monument même, en rap- 
pelant les circonstances de l'événement qui Ta 
fait ériger» Nul ne peut en élever un sans 
l'agrément du Souverain. On ne les trouve que 
dans les places publiques, dans les couvens oa 
dans les temples. Il en est qui sont découverts; 
d'autres qui couvre» un pavillon magnifique. 
Quant aux événemens qui donnent lieu à l'é- 
rection de ces monumens , ce sont la mort d*un 
personnage illustre , un voyage extraordinaire 
de l'Empereur j la conquête d'une province* 
et toutes les circonstances de cette nature; pui^ 
la désignation enfin, des frontières , la recons- 
truction des anciens édifices; des chemins^ 
des routes, des ponts de pierre, de vastes bâti" 
mens pour les hautes cours de justice, exécutés 
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OU achevés par le gouvernenent, bienfaits dont 
on veut léguer le souvenir à la postérité. 

Les pierres tumulaires érigées par le gou* 
Temement en l'honneur des hompjes d'un mé- 
rite éminent, sur leurs tombeaux, ou dans les 
monastères, offrent le même aspect que les tà« 
blés monumentales. Les monumens élevés sur 
les tombeaux des particuliers ont la même for- 
me , seulement au lieu d'être basés sur ^ une 
tortue, ils les sont sur un simple bloc de granit 
ou de marbre. Mais cet usage est fort rare. 

VI» Phaï-^leou. 

Les Phaï - îeou ne sont autre ; chose que 
des portes triomphales construites dans les 
grandes rues et devant les édifices publics les 
plus considérables, uniquement pour contribuer 
à la beauté de tout Tensemble. Dans les canre* 
fours, il 7 en a quatre ou seulement deux^ 
et il n'y en a qu'une là où la rue est coupée 
par une routé» Les temples et les principaux 
monastères de la couronne en ont deux, 
c'est • à • dire ,. une de chaque côté de la porte 
que ces bâtimens ont sur la rue \ quelques ponts 
en ont aussi deux, une sur chaque côtéé De- 
vant les cimetières et autres lieux, il y en a 
une. Les portiques soïit formés de trois mor- 
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ceaux de marbre blanc, chacan d'une seule 
pièce, ou de morceaux de f a jence carrés jau- 
nes et verts, et taillés sur un modèle; il y a 
aussi des po^iques en bois. Dans les deux pre- 
miers cas, les piliers, la corniche et le toit 
sont formés tout dWe même matière ; les porti- 
ques en bois sont au contraire couverts de bri« 
que commune, quelquefois de carreaux verts 
ou jaunes selon la convenance locale. Sur des 
piédestaux en piçrre, on pose les colonnes 
ou. les piliers^ sur le' haut desquels on as- 
sujetit des corniches énormes, selon le goût 
chinois, et sur ces corniches un stoit proportion- 
né. Les Fhaï-leou de bois ont cela de par- 
ticulier que les colonnes sont entourées par lé 
bas d'un revêtement en pierre , qui . a jusqu'à 
quatre pieds de hauteur et qui est lié par des 
crampons de fer. Ces mêmes "" colonnes à leur 
partie supérieure, sont jointes par des pou- 
trelles, et liées les unes aux antres par des 
barres de fer: du côté de deux façades ces 
colonnes sont étagées par des poutrelles posées 
obliquement. Les corniches des portiques en bois 
sont plus grands et plus chargés d'ornemens, et 
les poutrelles transversales sont toutes consoli- 
dées par des crochets de fer. Ces colonnes 
sont revêtues d'étoupe, collée et ensuite en- 
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duites de cinabre et vernisées* La corniche 
est batiolëe de verd, de rouge et de blanc 
mêlés d'or. Ces portes ont ordinairement trois 
passages, et quelquefois cinq. Celui du milieu 
est toujours le plus large. 



ERRATA. 



au lieu de • lisez^ 

3 25 56rO 5870 

— 27 pieds .... ....... pieds et 6| pouces 

7 10 captiale • capitale 

— Il bei-p^liing Pe-pliiiig* 

SI Si àrOuestsetrouve.. à TEst se trouve une clochç, i 

rOuest 

«2 21 Thai- Thaï- 

S5 8 Le socle Le soubassement 

25 8 avenue . . • . • avance 

— 22 Thsiau Khian- 

^2 2 liian khian- 

55 14 bosquets kiosques 

34 13 Yan-si- Yan-hi- 

57 4 Yang-sin-. ....••.. Yang-sing- 
-i 24 Thsi- Khi- 

58 14 Yang-sing-. Yang-sin- 

45 22 Tian..., Thian- 

49 21 1809 1109 

60 21 eu et 

75 9 murumême mur même 

76 27 es.. les 

90 17 -tJiseu 9se 

99 25 piédestaux piédestaux en pierre 

105 9 de tour ».•..••••• de diamètre 

115 5 Choung Choun 

— 4 Sinag .••.... Siang 

122 4 -hoan ...•-• kouan 

— 18 à a 

125 21 érigé déterre 

127 1 men, •...••• men, nommé T'sî chouï-than» 

--> 15 deux ...•••.••••• quatre 

199 7 Cboun- Toung- 

J 57 i Lao-lian Lao-dan . 

155 6 ou Ton oii Ton 

158 8 de granit gris «..*• du pierre grise. 
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